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AU CAMP D'ERFURT (ALLEMAGNE) 

Quelques prisonniers français blessés. — Ces blessés ont été soignés par un Bordelais, 
que l'on voit assis au premier plan, et qui s'est distingué en enrayant une 

le docteur Piéchaud (lui-même prisonnier), 
épidémie de phlectyphus 
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LA SITUATION 
Ombres et Rayons sur le Front russe 

Paris, 15 septembre. — Il y a en ce 
moment, au front russe, deux fronts 
russes séparés par le grand marais qui 
tva de Brest-Litowsk au Dnieper. Au nord 
Idu grand marais,' des armées, presque 
'exclusivement allemandes, gagnent du 
/terrain et le paient cher. Au sud, des ar-
mées, presque exclusivement autrichien-
ines, perdent du terrain et le paient cher 
aussi. Je ne suis pas persuadé que ' ce 
contraste déplaise sans réserve à Guil-
laume II. 

Regardons d'abord ce qui se passe au 
ïiord, et tâchons de trouver un moyen 
'simple pour comprendre ce qui arrive à 
l'endroit le plus compliqué, c'est-â-dire 
lontre Riga et Vilna. 

Placez-vous sur le chemin de fer Libau-
Dvinsk, à mi-route entre les deux stations 
de Chavli et de P.onievije. C'est là que, du 
14 au 23 juillet, se livrèrent, les combats 
où la cinquième armée russe fut vaincue, 
Jcit c'est là que l'invasion allemande du 
hord entra dans la phase qui se dévelop-
pe actuellement. Installés ainsi près du 
(village de Chadow, - tournez-vous vers 
l'est, et armez-vous d'une longue-vue, j'o-
se même dire d'une très longue-vue. 

Du nord au sud, tout le demi-cercle de 
l'horizon est souligné à 150 kilomètres 
environ de votre observatoire rar la voie 
(ferrée Riga-Dvinsk-Vilna. Riga, .par rap-
port à vous est au nord; Vilna. est au 
■*sud--sud-est, et Dvinsk est au "milién^pres-" 
nue exactement à l'est. Dans la partie de 
l'horizon q-i s'étend entre Riga et Dvinsk, 
la ligne du chemin de fer est doublée par 
lune large ligne miroitante entrecoupée 
'de « rapides » écumants : c'est le'cours de 
la Dvina. Au Contraire, dans la partie de 
l'horizon qui s'étend entre Dvinsk et Vil-
na, le chemin de fer passe tout seul entre 
des .centaines de tâches obscures et de 
lâches claires : des forêts et des étangs. 
Enfin, trait important du paysage, cinq 
voies ferrées traversent l'espace qui est 
h vos pieds venant de Libau qui se trou-
ve très loin derrière vous et courant com-
me les rayons d'une roue vers le chemin 
de fer circulaire qui contourne votre ho-
rizon. Trois de ces voies ferrées vont aux 
grandes villes de Riga, Dvinsk et Vilna, 
(tandis que les deux autres s'intercalent 
entre elles, l'une gagnant Jacobstadt qui 
est entre Riga et Dvinsk, la seconde at-
teignant Novo-Sventziany, qui se trouve 
ft peu près à mi-chemin de Dvinsk et de 
[Vilna. 

L'Enveloppement de Vilna v 
On est habitué, quand on regarde ma-

nœuvrer les Allemands, à voir les ailes 
avancer plus vite que le centre afin d'en-
jvelopper l'adversaire. Dans la région que 
nous contemplons, c'est tout le contraire 
■qui s'est produit. La résistance des Russes 
aux deux ailes a fait que les Allemands 
Dnt trouvé plus avantageux de pousser 
en avant leur centre. C'est ainsi qu'ils ont 
pu déborder Mitau, en le laissant à leur 
gauche, et Kovno, en le laissant à leur 
droite. C'est ainsi qu'ils s'occupent main-
tenant de laisser à leur gauche Riga et à 
leur droite Vilna. 

Seulement il faut se rappeler ici que le 
/véritable but des Allemands n'est pas de 
prendre des villes mais d'anéantir des ar-
mées. S'ils songeaient avant tout à pren-
dre des villes, ils s'empareraient le plus 
tôt possible de Riga, qui est un grand cen-
tre d'environ 600,000 âmes, et ils se hâte-
raient de s'assurer grâce aux trois voies 
ferrées qui de Riga, de Jacobstadt et de 
Dvinsk. se dirigent vers le nord-est, une 
solide base d'opérations contre Pétrograd. 
Mais, comme l'objectif primordial de l'en-
nemi est de paralyser l'armée russe pour 
l'écraser ensuite, son grand effort s'exerce 

;vers la partie de notre horizon qui est 
comprise entre Dvinsk et Vilna. Là, avan-
çant le long de la voie ferrée que nous 
avons vue tout à l'heure se diriger vers 
Novo-Sventziany, il a atteint notre ligne 
d'horizon, coupé le chemin de fer qui en 
faisait le tour et visé un autre chemin de 
fer qui passe quelque 120 kilomètres plus 
S, l'est, le chemin de fer Lida-Polozk. La 
•voie ferrée qu'il a déjà suivie pour aller 
è. Novo-Sventziany peut, jouant le rôle 
-d'un chemin de traverse, le conduire jus-
qu'à cette seconde grande route. 

Si la manœuvre allemande se bornait 

là et si elle n'avait d'autre effet que de 
séparer -les forces russes de Dvinsk des 
forces russes de Vilna, on pourrait l'envi-
sager avec beaucoup de calme, car les 
troupes allemandes engagées entre ces 
deux masses russes seraient fort aventu-
rées. Mais, complétant le mouvement que 
nous venons de voir, il y a un autre mou-
vement qu'exécutent au sud de Vilna les 
armées du prince de Bavière et du maré-
chal von Mackensen.' Elles s'avancent le 
long des deux voies ferrées qui conduisent 
à Lida et à Baranovichti, c'est-à-dire 
qu'elles menacent d'un enveloppement par 
le sud les forces russes de la région de 
Vilna, déjà menacées d'un enveloppement 
par le nord. Ce n'est là qu'une perspective 
assez lointaine, puisque les Allemands, ne 
se montraient encore le 13 septembre qu'à 
une cinquantaine de kilomètres de Lida 
et à la même distance à peu près de Bara-
novichti, les deux points qu'ils ont besoin 
de dépasser pour pouvoir parler d'un en-
veloppement de Vilna par le sud. Mais il 
me semble que si l'on suit des yeux les 
mouvements dont nous avons esquissé les 
grandes lignes, on se représente à peu 
près l'idée stratégique qui, à travers les 
immensités russes, guide l'ennemi ou bien 
l'égaré. 

La Riposte russe vers Lemberg 
Dans la partie sud du front russe, entre 

les marais du Polié$is**U*.frontière rou-
maine, la bataille s'élargit sans cesse, tou-
jours à l'avantage de nos alliés. 

Deux éléments aident ici à définir la si-
tuation : les cours d'eau, qui font l'office 
de fosses parallèles au front, et les che-
mins de fer, qui indiquent les principales 
directions d'attaque. 

Bornons-nous (c'est déjà un champ assez 
vaste) aux 300 kilomètres environ qui s'é-
tendent du nord au sud, entre la voie fer-
rée Kovel-Kief et le Dniester. Dans cette 
région, les cours d'eau vaseux et entourés 
de marais qui longent le front sont le Styr, 
dont les deux rives appartiennent à l'enne-
mi, puis un bief de. la Goryne, qui passe 
à Derajno, puis un affluent de la Goryne, 
le Stubel, qui passe à Klévan, puis à l'Ik-
wa, qui passe à Doubno. Arrivé là, on se 
trouve sur Iseuil, à côté du village de No-
vo-Alexinietz, et l'on passe la frontière 
qui sépare la Volynie russe de la Galicie 
autrichienne. 

Au delà de cette frontière commence la 
vallée du Sereth, qui coule du nord au sud 
au lieu de couler, comme les rivières pré-
cédentes, du sud au nord, et qui, après 
avoir traversé Tarnopol, se jette dans le 
Dniester, une quinzaine de kilomètres au 
sud-est de Zaleszozki. Le front est donc 
divisé en deux régions bien distinctes : 
primo, Volynie ou bassin du Styr et de la 
Goryne, sous-affluents du Dnieper; secun-
do, Galicie ou bassin des affluents du 
Dniester. 

Les lignes de chemin de fer confirment 
ce partage. Venues de l'ouest, elles con-
vergent deux par deux, soit vers lr Voly-
nie, dans les environs de Rovno; soit vers 
la Galicie, dans les environs de Tarnopol. 
Les Russes devaient donc s'attendre à 
deux attaques convergentes de l'ennemi : 
une sur chacun de ces deux points. 

Ils s'y sont attendus, mais ils ne les ont 
pas attendus. Dès le 7 septembre, comme 
l'ennemi commençait à avancer sur les 
deux voies ferrées qui conduisent vers 
Rovno (il est entré à Doubno le 8), une 
vigoureuse offensive russe ie bousculait a 
l'ouest de Tarnopol. Le 13, les Autrichiens 
avouaient que leurs troupes et leurs alliés 
allemands s'étaient retirés jusqu'auprès de 
Jezierna et jusqu'à la Strypa, reculant ain-
si à 25 kilomètres de Tarnopol, le long des 
deux voies ferrées qui convergent en ce 
point. En même temps, les Russes, déve-
loppant leur offensive avec une énergie 
qui permet bien des espérances pour l'ave-
nir, et ramassant un nombre de prison-
niers qui indique la démoralisation de l'en-
nemie, étendaient leurs succès vers le sud, 
jusqu'au voisinage du Dniester. Le danger 
était alors qu'une forte offensive ennemie, 
se dirigeant vers Rovno et franchissant 
aussi le seuil de Novo-Alexinietz, ne tour-
nât par le nord les Russes victorieux au 
sud. Dans la journée du 13 septembre, nos 
alliés paraissent avoir paré à ce danger, 

Ils ont couvert Rovno en passant la Gory-
ne à Derajno et en dépassant la vallée du 
Strubel, près de Klevan, et ils ont déblayé 
le fameux seuil par:une Série d'attaques 
heureuses près de Wychnevietz. 

Il va être très intéressant de voir si les 
Allemands enverront des renforts en Gali-
cie ou en Volynie, et si, du même coup, 
ils s'affaibliront ailleurs. Quand Brest-Li-
tosk eût été pris, le 26 août, nos ennemis 
ont annoncé fièrement que l'armée russe 
était coupée en deux tronçons. Ils doivent 
être un peu étourdis de constater qu'un 
de ces « tronçons » les refoule à 25 lieues 
de Lemberg. 

Jean HERBETTE. 

LE PACIFISME 
CAUSE DE GUERRE 

Une étude de M. P. Villey, le distingué 
professeur à la Faculté des lettres de 
Caen, et que publie le dernier numéro du 
Correspondant, sur « la France et la pen-
sée pacifiste », a pour conclusion les lignes 
suivantes qu'il est bon de lire attentive-
ment : 

La leçon qui me paraît se dégager nette-
ment des événements du mois d'août 19U, 
c'est que de plus en plus le pacifisme de-
vient' une cause de guerre, ou, pour être 
plus exact, à mesure que la civilisation 
perfectionne l'outillage militaire, le risque 
de, guerre sera de plus eh plus dans l'exis-
tence d'un mouvement pacifiste à la fron-
tière d'un pays belliqueux. La puissance 
de destruction est devenue telle, et les 
risques de toute entreprise militaire si 
considérables, que les peuples les plus 
conquérants n'oseront attaquer leurs voi-
sins qu'aux heures où ils les sentiront 
mollir dans leurs préparatifs de défense 
et dans leurs vertus militaires. Personne 
ne doute que Vempereur d'Allemagne ail 
mis dans le plateau de la balance qui l'a 
emporté la défection d'une bonne partie 
des Français et la défection de l'Angleter-
re entière au devoir qui les appelait. Et, 
d'autre part, ces agressions soudaines que 
la propagande pacifiste pourra déclancher 
deviendront de plus en plus redoutables, 
à mesure que la complication du matériel 
militaire rendra plus difficile l'improvisa-
tion de la défense et nécessitera chez l'as-
sailli une plus parfaite unanimité. 

|Wars et Gapidoo 
Lady Randolph Churchill, mère du mi-

nistre M. Winston Churchill, publie dans 
le Pearson's Magazine un bien curieux 
article sur le mariage dans le Royaume-
Uni pendant la guerre. Il n'est pas seule-
ment riche d'humour et de fantaisie, il 
garde une liberté d'allures, un petit tour 
galant qu'on ne s'attendait guère à trou-
ver dans un magazine d'outre-Manche, 
mais qui se concilie très bien avec des 
traits savoureux et caractéristiques du 
tempérament anglais. 

Lady Randolph Churchill constate que 
notre jeune ami Cupidon a en ce moment 
les mains pleines ., comme s'il avait ja-
mais chômé !... mais passons. Cupidon 
vole vers la mairie, et les affaires comme 
a l'ordinaire (business as usual) marchent 
d'un train encourageant. Depuis l'ouver-
ture des hostilités, le nombre des dispen-
ses a été quatre fois supérieur au nombre 
habituel.' Et il y a eu beaucoup de dispen-
ses spéciales accordées à des officiers, ce 
qui laisserait entendre, dit lady Randolph, 
que les guerriers sont de l'avis de Steven-
son : «Le mariage est un champ de ba-
taille et non un ht de roses. » 

« A quoi devons-nous attribuer cette 
augmentation dans le nombre des maria-
ges ? Mariages de guerre, comme on les 
appelle. Mars et Cupidon ! Quel est le rap-
port qui unit les deux dieux ? Quand Mars 
s'en va-t-en guerre à travers le monde, ce 
petit aviateur de Cupidon, toujours si ré-
solu, vole-t-il autour de son casque et 
triomphe-t-il dans cette marche en avant ? 
Peut-être est-ce la raison pour laquelle, 
dans les tableaux de la fable, Cupidon est 
représenté victorieux de Mars ! » 

Pour lady Randolph Churchill, H est 
naturel qu'iin homme qui va risquer sa 
vie ait le désir d'être pleuré. Avec son 
costume kaki il est devenu un héros. Il 
conquiert des bonnes grâces qui en d'au-
tres temps n'auraient pas été à lui. Et 
puis, voici le côté pratique, raisonnable, 
bien anglais — et bien humain : 

« Cupidon de nos jours est homme d'af-
faires en restant dieu... Le soldat sans 
fortune doit être influencé par cette idée 
que sa veuve aura le pain assuré. S'il 
rencontre la mort sur son chemin, elle 
aura une pension... Il sait que cette guerre 
n'est, pas une partie de plaisir : elle peut 
durer des mois, des années. La fiancée de 
son choix peut changer d'idée... vite! c'est 
le moment ! L'absence peut évidemment 
rendre le cœur encore plus aimant, mais 
il vaut mieux s'assurer la possession de 
ce cœur tout de suite et ne pas tenter l'in-
connu. 

» Et si nous nous plaçons au point de 
vuë de la femme ? Supposez que s'on mari 
soit tué. Ne vaut-il pas mieux perdre ce 
qu'on a aimé, que de ne pas avoir aimé du 
tout ? Sa situation comme jeune veuve 
n'est-elle pas plus assurée que celle de la 
jeune fille qui a perdu son fiancé ? Et de 
plus, devenue indépendante avec sa. pen-
sion, n'occupe-t-elle pas, économiquement 
parlant, une situation meilleure, — même 
à un prix si cruel ? » 

Cupidon homme d'affaires... tout ar-
rive ! On croyait, que le petit aviateur vole 
où il veut, avec la seule crainte qu'on lui 
casse les ailes et qu'il ne tombe en panne. 
Et voici qu'il emporte Mars comme pas-
sager. Il est vrai qu'un jour il l'a conduit 
vers Vénus et non à là mairie. Vulcain 
en a su quelque chose !• 

P. B., 

Flaafrert et les Allemands 
Quelques lignes médites de Gustave 

Flaubert sur les Allemands. Elles sont 
extraites d'une lettre qu'il écrivait, le 21 
mai 1871, de Croisset, à Mme Schlesinger. 
Dans cette lettre, il rappelle à cette deç-
nière celle qu'il lui avait adressée un mois 
auparavant, à propos de la mort de son 
mari. A cette nouvelle, il avait espéré la 
voir revenir se fixer en France, et M comp-
tait finir ses jours non loin d'elle. 

Quant à vous voir en Allemagne, ajoute-
t-il, c'est un pays où, volontairement, je 

EN ALSACE 

LES ALPINS PROFITENT D'UN MOMENT DE REPIT POUR LAVER LEUR LINGE Photo Mfc.l lil-isl-

ne mettrai jamais les pieds. J'ai assez vu j 
d'Allemands cette année, pour souhaiter 
n'en revoir aucun, et je n'admets pas 
qu'un Français, qui se respecte, daigne 
se trouver pendant même une minute 
avec aucun de ces messieurs, si charmants 
qu'ils puissent être. Ils ont nos pendules, 
notre argent et nos terres, qu'ils les gar-
dent et qu'on n'en entende plus parler. Je 
voulais vous écrire des tendresses, et voi-
là l'amertume qui déborde. Ah! c'est que 
j'ai souffert depuis dix mois, horrible-
ment souffert, à devenir fou et à me tuer. 

Les Soudards du Kaiser 
De l'« Indépendance Belge » .-
«Au début des hostilités, lorsque les 

premiers régiments teutons traversèrent 
notre pays, on admira leur bel équipe-
ment, d'une propreté et d'un conlort 
u étonnants ». 

» Aujourd'hui, après un an de guerre, 
l'armement du soldat boche n'évoque plus 
guère le spectacle de cette première splen-
deur. Il s'en faut et de beaucoup. L'uni-
forme est vieux, sale et souvent incom-
plet. On s'aperçoit que les ressources de 
cet empira barbare s'épuisent et qu'il ne 
peut plus se payer le luxe ('es premiers 
jours. Dans les bataillons d'hommes m.ûrs 
qui parfois défilent dans les rues de la ca-
pitale, l'on remarque des soldMs équipés 
de gris alors q e d'autres portent un pan-
talon bleu, d'autres encore un pantalon 
noir.. v 

» Quant aux fusils, la plupart so»f de 
vieux modèles, rappelant ceux de nos 
gardes civiques de village hâtivement ap-
pelés en activité lors de la mobilisation. 

» Les -ovdards du kaiser se plaignent de 
ne plus être payés en monnaie'. 1 eputs 
six semaines, on leur donne en paiement 
des jetons qu'ils ne peuvent écouler qu'aux 
candies militaires. D'aucuns essayent par-
fins de glis.\er ces jetons comme étant 
de la monnaie allemande, près dp petits 
commerçants, d'où des scènes qui se ter-
minent ■ rfois désagréablement pour la 
victime de ces vols éhontés. L'une de 
celles-ci, s'élant rendue â la, komman-
dantur pour déposer plainte, y a été em-
prisonnée pendant vingt quatre heures... 
Toujours les effets de la kultur...» 

UNE VISITE AU CADORE 

A LA GLOIRE DE LA KULTUR! 

SOUS LA MITRAILLE 

— Soyons fiers, amis; tous les Journaux de l'univers disent que les plus grands bandits du monde, c'est nous! 
Dessin de BARN. Cliché « A LA BAÏONNETTE » 

Du Quartier général italien 
Aujourd'hui, nous sommes montés à 

deux mille cinq cents mètres dans le Ca-
dore, marchant à dos de mulet et puis à 
pied, quand les sentiers n'étaient plus pra-
ticables, même pas pour notre bête de 
somme. On marche pendant trois heures 
sur des montures têtues, qui s'obstinent à 
suivre le bord de la route, qui est presque 
toujours un précipice, mais , elles connais-
sent admirablement leur chemin et ne 
mettent jamais leurs pattes là où il ne faut 
pas. 

A nos pieds reluit le torrent Florentina, 
qui marquait l'ancienne frontière. Nous le 
traversons sur un petit pont en bois, qu'on 
dirait plutôt une passerelle, en criant : 
« Vive l'Italie ! » Le sentier devient tou-
jours plus dur à monter. Comme on s'é-
lève rapidement ! Là-bas, le village d'où 
nous sommes partis n'est plus qu'un jouet 
pour enfant. On rencontre quelques belles 
maisons en bois sur notre route, mais on 
ne voit personne. Des chevaux ou des 
cerfs sont entaillés sur les portes et des 
grilles sont Ouvertes sur la vaste grange 
pour l'aérer, ce qui leur donne une appa-
rence vaguement orïè1n^rèTTfra"s"*un habi-
tant habituel de la montagne n'est visible. 
On ne rencontre que de petits détache-
ments de soldats qui montent et qui des-
cendent avec leurs caravanes de mulets. 

Plus haut, on trouve les premiers pos-
tes d'observation. Les soldats fument la 
pipe ou lisent un vieux journal avec le 
calme de la vie de caserne. De loin, deux 
sommets merveilleux, que nous devrons 
presque atteindre, nous invitent à monter. 
Ce sont le Nuvolau et l'Averau, superbes 
dans leurs charpentes de tours dolomyti-
ques qui se détachent avec leur rude pro-
fil dans le ciel bleu foncé. 

Voilà une maison en pierre. Auberge, 
casemate, abri ? Dans l'intention des Au-
trichiens, qui l'ont bâtie, elle devait être 
tout à la fois. 

Sur la tnontagne nous apercevons un 
campement de tentes minuscules. Une 
foule de soldats court à notre rencontre. 
Ils appartiennent à un bataillon campé 
dans une prairie toute proche et ils sont 
au repos. Ils restent ici en deuxième li-
gne pendant une dizaine de jours, puis 
ils repartent au feu. 

On monte avec accompagnement de 
musique : c'est la voix du canon. Ses no-
tes sont d'une intonation parfaite, seule-
ment elles manquent de variété. Elles de-
viennent toujours plus proches; dans l'air 
limpide, l'écho des vallées les répètent 
longuement. Pour l'instant, ce sont seule-
ment les bouches à feu italiennes qui chan-
tent la chanson de guerre. 

Il faut maintenant monter à pied; nous 
sommes déjà vers les deux mille cinq cents 
mètres. L'air est si fin qu'on dirait qu'il 
ne nous enveloppe pas. Il n'y a pas un 
souffle de vent. Les versants de la mon-
tagne sont peuplés de campements. Sur le 
fonds indéfinissable de la terre aride, les 
tentes grisâtres, les chevaux, les hommes, 
tout se confond. La vie qui pullule sur le 
dos des monts est à peine perceptible. Cha-
que groupe de soldats s'est arrangé sa 
tente, la soudant avec art à la montagne. 
Pour ces jeunes gens confinés ici en 
dehors du monde, au soleil, au vent, à la 
pluie, la tente a désormais l'intimité et le 
confort de la maison. Il y a oelui qui écrit 
sous la tente, celui qui lave son linge au 
ruisseau alpestre, celui qui rapièce son 
veston avec le sérieux d'une ménagère. 
Parmi les soldats, on en voit qui sont l'ob-
jet du respect particulier de leurs cama-
rades. Ce sont les officiers. Pour les sous-
traire aux coups des premiers tireurs au-
trichiens, ils s'habillent comme des sol-

dats : l'uniforme du combattant est désor, 
mais le même pour tout le monde. Toute-
fois, au lieu de la tente, les officiers ont 
le baraquement en bois qui, naturellement, 
s'élève où l'ennemi ne peut ni le voir nJ 
l'atteindre. 

Il suffit de regarder ces belles figures 
rondes et gaies pour voir que la cure de. 
haute montagne leur est très salutaire. 

— Comment va la vie ? je demande î 
l'un d'eux. 

— Très bien... C'est l'amour qui va 
mal... | 

Mais un de ses camarades lui a répliqué i 

— L'amour! Ici, il n'y a que l'amout 
de la patrie ! 

Et il dit cela avec conviction, sérieuse-
ment, sans vouloir faire de jeu de mots ou 
prononcer un lieu commun. 

Maintenant nous devons traverser une; 
zone découverte, d'où nous pouvons très 
bien être vus par les postes d'observation 
ennemis, et je vous assure que cela vous 
fait un certain effet de savoir que de l'au-
tre côté peut-être on vous suit avec une 
lorgnette et qu'un shrapnell peut vous tom-
ber sur la tête d'un moment à l'autre. L'of-
ficier qui nous accompagne nous invite à 
passer vite et aussitôt nous fait mettre à 
l'abri derrière un rocher. 

Nous nous plaignons de ne pas entendre 
le canon autrichien, mais nous allons être 
servis à souhait. Vers midi, les batteries 
ennemies commencent à entrer en conver-
sation avec les italiennes. Des tirs autri-
chiens on entend d'abord le coup sourd, 
lointain, puis le hurlement de l'obus qui 
arrive, enfin l'éclatement sec et déchirant. 
Sur le rocher où l'obus va se fracasser, on 
voit s'élever un nuage de fumée blanche, 
sous lequel un autre nuage rouge s'arron-
dit, léger. Mais voilà que le tir autrichien 
devient d'une précision impressionnante, 
il entoure le versant où nous nous trou-
vons. Des obus de 105 tombent à deux ou 
trois cents mètres de nous. 

Ils tombent toujours plus près et plus 
bas. disséminant sur le terrain des éclats 
de pierre et des petites balles d'obus. I! 
faut se retirer. Une colonne de mulets qui 
montaient avec des provisions est obligée 
à se débander et à s'abriter derrière des 
rochers. Les projectiles s'approchent en-
core, quelques-uns arrivent à une centaine 
de mètres. Ce tir nous fait l'effet d'une 
persécution personnelle. C'est une illu-
sion, mais il paraît vraiment que les artil-
leurs ennemis nous% en veulent et nous 
cherchent avec leurs obus. L'impression 
qu'on en éprouve est exactement celle d'un 
orage, un orage de mauvais genre. Comme 
le tonnerre, l'explosion de l'obus paraît 
correspondre au danger, tandis qu'il cons-
titue l'avertissement que le danger vient 
de passer. Cela vous fait tout de même 
quelque chose dans les entrailles, surtout 
qu'on pense qu'un autre ne va pas tarder, 
et chacun le sent venir tout à fait sur sa 
tête. 

Les soldats.'qui y sont habitués, suivent 
les règles de prudence établies par leurs 
chefs, mais ils restent d'un calme olympi-
que et plaisantent joyeusement. 

« Ils arrivent tous les jours, disent-ils, 
et jamais ils n'ont touché personne : que 
ce doive être justement aujourd'hui qu'ils 
trouveront le destinataire ? Allons donc ! n 

Plus tard, on descend dans les vallées 
que le matin nous avions trouvées déser-
tes, on voit quelques rares cultivateurs qui 
procèdent à leurs travaux des champs, tan-
dis que de loin le canon continue à gron-
der .Ces vieillards et ces femmes poursui-
vent leur tâche sans se retourner. Que 
doivent-ils penser, pendant qu'ils accom-
plissent leur humble besogne, du grand 
drame de la guerre qui se passe à côté? 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Un instant, Roscmoiide entendit le 
frisson des feuilles, puis elle reprit, 
au hasard, craignant par-dessus tout 
le silence : 

— Vous ne lui ressemblez pas du 
tout... 

— C'est vrai, répliqua Grisol en sou-
riant... Je ressemblais beaucoup à mon 
père, qui était grand et brun comme 
moi... Et je crois que j'ai vaguement 
pu gré à ma chère mère d'être très me-
nue... Il me Semblait qu'ainsi je pou-
vais l'envelopper mieux de nu. tendres-
6e... Mais cette tendresse si profonde 
est restée impuissante quand mon père 
est mort... En le perdant, ma pauvre 
mère a tout perdu... Lui parti, elle n'a-
vait plus d'âme... Et vous vovez ce que 
la douleur a fait d'elle... 

— Je vous plains beauoourj, Mon-
eieur, fit la jeune fiije, et pourtant je 
vous envie un peu... Vous êtes heureux 
d'avoir pu conserver votre mère — oui, 
même ainsi — puisqu'elle vous recon-
naît et vous aime I 

— ... Comme vous avez dû souffrir, 
vous, Mademoiselle, d'avoir perdu la 
vôtre ! répondit doucement Jean Grisol. 

— J'en ai beaucoup souffert, oui, 
acquiesça-t-elle, très grave soudain... 
beaucoup plus que ne se l'imaginent 
les personnes qui se basent pour ap-
précier-mes regrets sur ce fait que je 
n'ai pas connu maman... C'est étran-
ge, bien des gens pensent qu'il faut 
avoir connu sa mère pour la pleurer ! 

—:I1 y a une quantité de choses'très 
simples qu'une quantité de gens très 
intelligents ne comprenent pas, reprit 
Jean Grisol... Ainsi, ajouta-t-il avec 
une sorte d'hésitation, vous ne sauriez 
croire combien j'ai, été blâmé d'avoir 
gardé ma mère auprès de moi... 

— C'était votre devoir pourtant... 
— Oh ! n'est-ce pas ? s'écria-t-il avec 

une véhémence émue. 
Ils atteignaient la maison. Alors, 

mademoiselle Frégyl s'aperçut que 
pour la première fois elle venait de 
causer avec Jean Grisol. très naturel-

lement, presque amicalement, et elle 
en éprouva un soulagement indicible. 

Sous la charmille où était servi le 
goûter annoncé, elle se trouva près de 
Glaire Hélier, qui lui fit remarquer, 
sans la moindre affectation d'ironie, 
que M. Grisol avait dû la chercher 
longtemps... Rosemonde eut peur 
qu'on apprît, par le jeune homme lui-
même, l'incident très simple en som-
me qui l'avait retenue, et elle s'era-. 
pressa de le raconter, taisant toutefois 
l'erreur de madame Grisol. 

— Elle vous a souri, elle vous a em-
brassée ? s'écria mademoiselle Hélier. 
Mais, ma chère, c'est un miracle ! M. 
Grisol va vous demander en mariage 
tout de suite... Il cherche une Anti-
gone... 

— Quelle folie, Claire 1 murmura la 
jeune fille. 

Mais cette boutade de mademoiselle 
Hélier lui avait été désagréable. 

En rentrant, comme elle s'habillait 
pour le dîner, elle vit que la petite rose 
qui lui ressemblait laissait tomber 
tristement ses pétales. 

« Ce n'est pas une rose comme les 
autres, pensa-t-elle naïvement, c'est 
une rose qui n'a pas encore sa pa-
reille... et puis, c'est ma filleule... je 
ne puis la jeter... » 

Et elle ne la jeta pas, elle l'enferma 
dans un coffret de citronnier clair où 
elle serrait ses bijoux, en voyage. 

VIII 
Dans la soirée, Rosemonde s'excus» 

d'être trop fatiguée pour chanter, et 

tandis que madame Derégny et miss 
Wins faisaient mille folies sous pré-
texte d'organiser des charades wagné-
riennes, elle causa paisiblement avec 
son, nouvel ami le commandant Rous-
selle. 

Rosemonde comprenait ce cœur ai-
mant et loyal, elle le plaignait tacite-
ment de s'être donné en vain, et la pitié 
affectueuse qu'elle n'osait exprimer 
par des paroles se manifestait incons-
ciemmejit par un ton de douceur et de 
confiance dont Maximilien était touché. 

Il se sentait attiré vers la jeune fille 
par une sympathie d'essence très déli-
cate. Par moments, il pensait, la 
voyant si charmante : 

— Pourquoi n'est-ce pas elle que 
j'aime ?... 

... Mais ce n'était pas elle qu'il ai-
mait. 

Et certes, s'il était une chose dont il 
ne se doutait pas, c'était que ses inno-
centes causeries avec mademoiselle 
Frégyl pussent porter ombrage à celle 
qu'il aimait précisément trop pour en-
visager la possibilité d'un autre amour. 

Madame Davesnes n'aimait pas le 
commandant, mais il lui eût été tout à 
fait désagréable que le commandant 
cessât de l'aimer. Et même elle éprou-
vait quelque chose qui ressemblait à 
du chagrin à l'idée qu'il pourrait un 
jour aimer une autre femme, une jeune 
fille... Rosemonde... 

« Voilà bien les hommes ! pensa-
t-elle avec son bon sens ordinaire, en 
voyant l'officier s'approcher de made-
moiselle Frégyl. Emballés — et ingrats 

par-dessus le marché 1 — pour le pre-
mier joli minois, qu'ils rencontrent ! » 

Et avisant ' Saint-Jean qui fumait 
dans la vaste embrasure d'une fenê-
tre : 

— Vous partez toujours demain ma-
tin avec votre mère ? demanda-t-elle. 

— Pour Paris... oui, Madame, si 
vous avez... 

— Eh bien ! mon cher, vous avez 
tort, interrompit Francine d'un ton mi-
sérieux, mi-plaisant, car si vous con-
tinuez à jouer les désintéressés, quel-
qu'un que je sais ne manquera pas de 
vous prendre votre petit ange à la voix 
de paradis ! 

— Je vous ferai remarquer, Madame, 
que mademoiselle Frégyl n'est pas 
mon petit ange... malheureusement, 
fit le jeune homme en jetant tranquil-
lement sa cigarette dans le jardin. Tôt 
ou tard, elle se mariera et... 

— Tôt ou tard, vous dites?... Ce 
sera tôt 1 

— Ah bah!... Et l'heureux mortel, 
c'est?... 

— Le commandant Rousselle, natu-
rellement ! Est-ce que vous êtes aveu-
gle ? répliqua Francine d'un ton beau-
coup plus impatienté que ne le com-
portait la circonstance. 

_- Le commandant Rousselle ! Mais 
jamais de la vie,, chère Madame... et 
j'ai de très bons yeux, je vous assure, 
ajouta Saint-Jean. 

Il n'avait pas appuyé sur ce dernier 
membre de phrase, mais quoique dis-
crètement, il l'avait assez détaché des 
mots précédents pour qu'une légère 

poseur montât aux joues de madame 
Davesnes. 

— Vous avez raison cependant, con-
tinua très naturellement le conféren-
cier, on me prendra peut-être bientôt 
ma jolie voix d'ange... Seulement, si 
quelqu'un me la prend, ce ne sera pas 
le commandant 1 

— Qui donc, alors ?... Ils ne se quit-
tent pas... 

— Oh ! Madame, Madame !... Est-il 
possible que ce soit à moi, lourd, 
obtus, comme tous les hommes, de 
vous renseigner là-dessus, vous... une 
femme !... Mais, voyons, s'il y a ici un 
homme qui aime mademoiselle Fré-
gyl... ce n'est pas le commandant 
Rousselle, c'est Jean Grisol I 

— Jean Grisol ! à quoi voyez-vous 
cela ? 

Elle n'en revenait pas. 
— A quoi, je vois cela !... En vérité, 

je n'en sais rien... A quoi ces choses-
là se voient-elles?... A tout et à rien. 
A quelque chose qui brille ou qui se 
voile tout au fond des yeux1 de ce bravé 
garçon, quand il regarde mademoi-
selle Frégyl, ou même quand il ne la 
regarde pas et qu'il meurt d'envie de 
la regarder... ce qui est plus fréquent. 
A un changement presque impercepti-
ble dans sa voix quand il parle poli-
tique ou agriculture et que mademoi-
selle Rosemonde rentre inopinément... 
et tenez, aujourd'hui, à je ne sais quoi 
qui laissait deviner cle l'angoisse, 
quand il a offert sa jolie rose blanche 
à votre petite amie... 

— Et Rosemonde I... .Vous croyez 

qu'elle épouserait cet homme des 
champs ? 

— Ah ! là, ma science s'arrête ! Ma< 
demoiselle Rosemonde, c'est beaucoup 
plus difficile!... Il n'y a pas, somma 
toute, d'un homme à un autre, tant de 
différences pour que les hommes na 
puissent pas se comprendre entra 
eux... et même quelquefois se devi< 
ner... tandis que de moi à une jeûna 
fille !... Et puis, mademoiselle Rose« 
monde est une petite personne trèa 
étrange, très complexe... Mais quoi 
qu'il en soit, ne dites pas trop de mal 
des « champs » et de l'existence qu'on 
y mène ! Les champs ont du bon, ja 
vous assure, Madame. La vanité y, 
étant moins surexcitée, et partant la 
luxe 'moins nécessaire que dans les 
grands centres, on y voit de plus haut 
ou, si vous voulez, de plus loin, quan-
tité de petits intérêts, de petits soucis; 
qui troublent ailleurs notre paix quoi 
tidienne jusqu'à l'empoisonner... La; 
vie physique y est plus complète et la 
travail plus facile, la vie morale y est 
moins compliquée et souvent plus 
droite... Si pauvre que l'on soit, on y, 
jouit d'une richesse d'air, de lumière,, 
d'espace, on y assiste à toute heura 
au plus merveilleux des spectacles, ce-« 
lui qu'offre la nature et ses continuels 
renouvellements. Et peut-être devant 
ces beautés éternelles, cesse-t-on quel-* 
quefois de considérer son propre cœur,, 
son propre cerveau comme le centre d» 
l'univers... 

(A suivre} 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
xy-CL 16 S©x>t©m."fc>:r© (1S la.) 

Combats à la grenade aux têtes de sape dans le SECTEUR DE NEU-
VILLE. 

Un bombardement des FAUBOURGS D'ARRAS a provoqué une riposte 
rigoureuse de notre artillerie sur les batteries et les tranchées ennemies. 

Lutte de mines dans la REGION DE FRISE (Somme). 
Canonnade pendant toute la nuit AUTOUR DE ROYE et DE LASS1-

GNY, où nos obus ont allumé des incendies. 
Dans la RÉGION DE BERRY-AU-BAC. en CHAMPAGNE, près de 

SA1NT-H1LA1 RE et d'AUBERIVE, en WŒVRE SEPTENTRIONALE 
et dans les VOSGES, au BAN-DE-SAPT, la nuit a été également marquée par 
d'assez vives actions d'artillerie. 

X>u. 2.0 S©i>t©33aL"fc>ir© (23 Tca.) 
En BELGIQUE, dans le secteur de Nieuport, tirs efficaces de notre artil-

lerie lourde. 
Dans la région de NEUVILLE et de ROCL1NCOURT, et autour d'AR-

RAS, ainsi qu'entre l'AVRE et TOISE, actions très énergiques de nos batteries, 
*n réponse à un violent bombardement ennemi. 

Canonnade toujours vive autour de SAP1GNEUL, sur le canal de l'AlSNE 
\ la MARNE, ainsi qu'au nord du camp de CH ALONS. 

Bombardement réciproque de divers calibres entre l'AISNE et PAR-
DONNE. 

Lutte à coups de grosses bombes à SAINT-HUBERT, avec intervention de 
notre artillerie à diverses reprises. 

Au BOIS LE PRETRE, l'activité des lance-mines a provoqué une violenie 
jriposte de nos canons de tranchées et de notre artillerie de campagne. 

En LORRAINE, sur la Seille et k Loutre, nos batteries ont effectué des 
tirs de destruction sur les organisations ennemies. 

Mieux vaut tard... 

LES ALLEMAND 
AVOUENT 

la Mol 

Dans les Balkans 

LA ROUMANIE 
LA SERBIE 

L'Heure de l'Emprunt 

POUR 

mimique russe 
les attaques austro-allemandes se brisent 

contre la résistance russe 

Kos alliés ont fait encore des milliers 
de prisonniers 

CRAMD ÉTAT - MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, 16 septembre. 

Au nord-ouest de DVINSK, l'ennemi a 
développé un feu violent d'artillerie dans 
la région de la route d'ILLOUKST à 
BLOVKA. 

Au sud-ouest de DVINSK, l'ennemi a 
attaqué sans succès entre les lacs Ovile 
■et Veikoutze, et entre la route de DVINSK 
et la fermé de SAMAVA. 

De DAVGUEL1CIIK1 à KETCIIERJICH-
Kl, au nord-est de SVIENTZIANI, nous 
uvons délogé les Allemands. 

Dans las passages de la rivière de la 
VILLA, dans la région à l'est du chemin 
de fer de Varsovie, l'ennemi a été rejeté 
par notre feu. 

Des engagements d'un caractère local 
Ont eu lieu dans la région du village de 
s/ÏGOUNY, à l'est de SKI DEL, et dans la 
région du chemin de fer de VOLKOVISK 
ù LIDA. 

Dans la région du cours supérieur du 
NIEMEN, l'ennemi a passé à plusieurs 
reprises à l'offensive. Au nord du bourg 
de MOSTY, l'ennemi a refoulé nos avant-
gardes au delà Ûi la rivière EIJNA. A 
l'est de ce même bourg, des attaques opi-
niâtres allemandes ont été repoussées. 

Sur la chaussée de K AB.T OU SZK Al A-
BOR EZA-SINIA VKA, les avant-gardes 
ennemies ont atteint la riviète t 'JARA. 

Entre la LASSELDA et la PIN A s1 enga-
gent des combat* au nord-ouest et à l'ouest 
de PINSK, près des villages de MOTOL, 
de NOVOLOUTCHKA, de POTAPOVVT-
cm. 

A l'est de KOVEL, sur la rivière STOK-
UOD, pendant notre occupation des villa-
ges de GOULOVITCm et de ROU DKA-S1-
TOVITSCUKAIA, après une résistance 
opiniâtre, nous avons fait prisonniers 
B officiers et 74 soldats et nous avons pris 
i mitrailleuses. L'ennemi a été refoulé 
Vers l'ouest. 

Sur le front au SUD DU PRIPET, tl a 
prononcé en plusieurs endroits des contre-
attaques avec de qramlcs forces, el. il ré-
siste mè.s des villages rfe KORABLITGII-
TCHA et de P0G0RIELT7.Y. Au nord-est 
de DOURNO, nous avons enlevé un canon 
et. sept mitrailleuses. Nous avons fait pri-
sonniers 57 officiers et 2,593 soldats. 
Par une contre-attaque qui a suivi, nos 
troupes ont été rejetees ni arrière. 

Dans un combat dans la région de 
GLIADKl al de VOROBIEVKA, ar nord-
ouest de TARNOPOL, nous avons fait pri-
sonniers 5 officiers et 5i7 soldais, et nous 
avons pris 2 mitrailleuses. Le i fllûffe de 
Vorobievshi et le bosquet situé au nord 
passent de mains en 'mains. 

Sur la rivière STRYPA, au sud-ouest de 
TARNOPOL. vous avons, par une attaque 
énergique, occupé le village de Beniave. 
L'ennemi s'est enfui au delà de la rivière 
en essuyant de grandes perles. 

Un combat, acharné s'est déroulé sur la 
STRYPA, à l'ouesl de TREMROVI.A. dans 
la région dv bois de ROUKANOVSKY et 
du village de 7.LONTNIK1, Vers le soir, 
nos troupes ont. rompu les fils de fer et ont 
délogé à la baïonnette l'ennemi d.e ses 
tranchées. Elles se sont emparées du bois 
«J. du village et, sur les talons de l'enne-
mi, ont passé sur l'autre rive de la STBY-
PA. Sur ce point, nous avons lait plus de 
1.500 prisonniers. 

Communiqué italien 
Les alpins italiens ont attaqué et détruit 

les retranchements autrichiens 
de la vallée de Gerjova 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 16 septembre. 

Nos détachements de montagne ont fait, 
dans la journée du H septembre, des raids 
hardis contre les positions ennemies de 
CRESTA VILLACORNA (3,0U mètres d'al-
titude), à la tête du TORRENT DE NOCE 
et de la CONGA Dl PRESENA, dans la 
haute vallée de GENQVA. 

Au milieu des grandes difficultés du ter-
rain et des glaciers qu'ils ont surmontées 
avec leur habileté et leur hardiesse habi-
tuelle, nos alpins ont atteint les retran-
chements ennemis, les onl attaqués et dé-
truits en partie, revenant ensuite à leurs 
positions sans être aucunement inquiétés. 

Sur le reste du front, aucun événement 
méritant d'être spécialement signalé. 

L'analyse des bombes à puissant explo-
sif que l^nnemia lancées depuis quelques 
jouis contre nos travaux d'approche sur 
LE CARSO, a révélé la présence de fortes 
quantités d'acide prussique. 

Un avion a fait hier un raid rapide sur 
le territoire de VICENZA, lançant d'une 
grande hauteur une bombe sur AS1AG0 
et huit sur VICENZA. Les dommages ma-
tériels Ont été liés légers; quelques per-
sonnes ont été blessées légèrement. 

Tlêror, allemands hors de combat 
"Deux ballons observateurs détruits 

Londres, 16 septembre. 
Depuis le dernier Communiqué du 9 sep-

tembre, pas de changement lions la situa-
tion sur notre front. Une activité considé-
rable de l'artillerie s'est manifestée des 
deux côtés, particulièrement au sud-est 
d'Armentières rl dans les < avirons d'Y-
près. 

Trois avions allemands ont été abattus 
au cours des quatre dernières journées; 
deux d'entre eux, atteints par les canons 
antiaéronefs, sont tombés dans les lignes 
allemandes; le troisième, descendu par 
un de nos pilotes, est tombé dans nos li-
gnes. L'appareil ennemi a été légèrement 
endommagé, m.ais le pilote cl l observa-
teur ont été tués. 

Pendant hl semaine écoulée, vingt et un 
combats acicus ont eu lieu au-dessus des 
lignes allemandes. Dans onze cas, les 
avions en:::mis ont été forcés d'atterrir. 

Le 10 septembre, notre artillerie, aidée 
par un a:o oui dirigeait le tir, a bombar-
dé deux laitons d'observation allemands 
à l'est d'Ypres. Un de ces ballons a fait 
explosion, l'autre était dégonflé et em-
porté. 

Les travaux de mine onl continué acti-
vement sans résultat important de part et 
d'au: t. 

 ■ + . -

Communiqué belge 
Le Havre, 46 septembre. 

La nuit du. Il au 15 et ta matinée du 15 
ont été calmes. 

Dans l'après-midi du 15, faibles actions 
d'artillerie. 

NOTES OFFICIELLES 
Â la Bourse 

La Liquidation de Fin Septembre 
Le « Journal officiel » publie un rapport 

de MM. Ribot e' Briand et un décret du 
président de la République relatifs à la 
liquidation à la Bourse. Voici le texte du 
décret : 

« Article premier. L:s intérêts moratoi-
res dus en raison des opérations L terme 
effectuées dans les bourses de valeurs et 
dont le règlement a été ajourné, seront 
exigibles à partir du 4 octobre prochain. 

» Art. 2. Les différences dues a la suite 
de la liquidation qui aura lieu à la fin du 
présent mois seront payables, savoir : 

10 % le jour des règlements de ladite 
liquidation, et 10 % les jours des règle-
ments des liquidations de fin octobre 1915 
à fin juin 1916. 

Quant aux différences qui seront dues à 
la 1 suite des liquidations postérieures à 
celles de la lin de septembre, elles seront 
exigibles lors de ces liquidations confor-
mément aux règlements en vigueur. 

» Art. 3. Les débiteu-s pourront, con-
formément à l'article 1214, paragraphe 2 
du Code Civil, obtenir des délais supplé-
mentaires. Le président, du tribunal civil 
statuera par ordonnance do référé, exé-
cutoire nonobstant appel. 

» Art. 4. — Les sommes dues de la fin 
d'octobre 1915 à la lin de juin 1916, ainsi 
que celles pour lesquelles des délais sup-
plémentaires auront été accordés par le 
président du tribunal civil seront aug-
mentées d'intérêts moratoires à raison de 
6 °/, nar an. 

SfcsAtL 5. Les dispositions de l'article 69 
du décret- du 7 octobre 1890 seront appli-
cables aux débiteurs qui n'auront pas 
rempli les obligations résultant des arti-
cles ci-déssfis. 

j> Art. '6. Sont suspendues provisnire-
ment toutes demandes en payement à l'é-
gard des débiteurs présents sous les dra-
peaux ou habitant des purtions du terri-
toire envahi. 

» Art., 7. Sous réserve des dispositions 
ci-dessus concernant le paiement des in-
térêts moratoires et les différences de-
meurent provisoirement suspendues, sauf 
à l'égard des sujets des nations ennemies, 
toutes demandes en paiement et toutes ac-
tions judiciaires relatives aux vîntes et 
achats antérieurs à la publication du pré-
sent décret, de rentes, fonds d'Etat et au-
tres valeurs mobilières, ainsi qu'aux 'opé-
rations'de rapport s'y rattachant. 

 —^ 

L'Organisation économique 
après la Guerre 

.Paris, 16 septembre. -- La sous-commis-
p,ar lts dele«ués des grandes 

commissions du Sénat d'étudier l'organi-
sation économique >ù lendemain de la 
guerre M 1 entente avec les alliés, s'est 
réunie sous la présidence de M. Couvba. 

Apnès un échange tle vuès sur ia situa-
ion écontinuque et sur l'organisation du 

travail, elle a décidé de procéder à mie 
pnquête d ensemble auprès des Chambres 
de commerce et des Associations patrona-
les et ouvrières commerciales, industriel-
les,' agricoles et financières. 

Elle recevra chaque semaine 'es déposi-
tions orales ou écrites des présidents ou 
secrétaires de.5 groupements qui voudront 
bien collaborer à son cnuuûl* 

L'Appel sous les Drapeaux 
de la Classe 1917 

Le Maintien de la Classe 1888 
Paris, 16 septembre. — Le projet de loi 

relatif à la classe 1917, déposé aujourd'hui 
à la Chambre, est ainsi conçu : 

« Projet de loi : 
» Article premier. — L'appel par anti-

cipation de la classe 1917 aura lieu aux 
dates fixées par le ministre de la guerre. 

» Art. 2. — Les hommes de la classe 
1888, qu'ils soient dans leurs foyers ou 
présents sous les drapeaux, demeureront 
à la disposition du ministre de la guerre 
jusqu'à la cessation des hostilités. » 

Voici l'exposé des motifs qui précède Te 
projet : 

« La classe 1916 est aujourd'hui com-
plètement instruite. Elle est encore tout 
entière dans les dépôts, mais il convient 
d'envisager son utilisation dans les ren-
forts à envoyer aux armées au cours de 
l'automne. 11 apparaît dès maintenant né-
cessaire de pouvoir disposer, le cas 
échéant, de la classe 1917 au printemps 
prochain. Or, en raison de la jeunesse 
des hommes de cette classe, le temps né-
cessaire pour leur permettre d'acquérir 
un entraînement suffisant doit êlre évalué 
à un minimum de cinq mois. Dans ces 
conditions, il y aurait, lieu d'appeler la 
classe 1917 en octobre ou, au plus tard, 
en novembre, tle façon qu'elle soit mobi-
lisable an printemps 1916. 

» Par ailleurs, la classe 1888 devrait 
être normalement dégagée de toute obli-
gation militaire à partir du 1er octobre 
1915, de même que la classe 1887 aurait 
dû l'être normalement en 1914. Mais un 
décret du 3 décembre 1914. ratifié psr la 
loi du 30 mars 1915, a maintenu les hom-
mes de la classe 1887 à la disposition du 
ministre de la guerre jusqu'à la fin des 
hostilités, qu'ils soient ou non sous les 
drapeaux. 

» Une mesure analogue s'impose GU-

jourdimi pour les' hommes de la classe 
1888. Outre que les nécessités militaires 
m permettent pas la libération définitive 
de In classe avant la fin de la guerre, il 
serait illogique de dégager de cette obli-
gation les hommes de la classe 1888, a.iors 
que ceux de la classe 1887 sont légalement 
maintenus h la disposition du ministre. « 

Paris, 16 septembre. — Dans son nu-
méro du 12 septembre, le journal panger-
maniste de Berlin Die Post publie un ré-
cil de la bataille de la Marne dont voici 
la traduction. H est capital par l'aveu, le 
premier dans la presse allemande, qu'il 
fait de la victoire française ; 

Les opérations qui précédèrent la ba-
taille étaient terminées le 6 septembre. 
Quelques jours auparavant, les avant-
gardes de l'armée Kluck étaient arrivées 
devant Paris. L'aile droite allemande, 
commandée, par Kluck, se trouvait auprès 
de Senlis; puis venaient l'armée Ilausen 
et la troisième armée, commandée par 
Rulow. 

La répartition des forces franco-anglai-
ses était : à l'aile gauche, les Anglais, 
commandés par French; à côté de French, 
les trois armées de Maunoury (Meaux-
Nanteuil-sur-l'Ourcq); Franche t d'Espe-
rcy (Esternay-Montmirail); et enfin, Foch 
iSézanne-Fère-Champenoise). Le général 
Joffre avait le commandement en chef. 

Les alliés se lancèrent dans cette ba-
taille avec un grand enthousiasme. Leur 
zèle était stimulé par un ordre du jour du 
général Joffre, qui avait dû, à son grand 
regret, battre en retraite pendant les pre-
mières semaines de la guerre. Joffre 
voyait enfin l'occasion de montrer ses ca-
pacités. 

Le combat fut, d'après les rapports an-
glo-français, une grande victoire anglo-
française. On en célèbre aujourd'hui l'an-
niversaire. Il est, certain que la fortune 
des armes sourit ce jour-là à l'ennemi, 
mais cette fortune est trompeuse et in-
constante. 

Disposant d'une supériorité numérique 
énorme, les Anglais et les Fronçais s'é-
lancèrent et, grâce à leur nombre, obli-
gèrent les armées allemandes à abandon-
ner les positions, peu favorables d'ail-
leurs, qu'elles occupaient et à aller s'é-
tablir plus au nord-est, sur les rives do 
l'Aisne. 

Les Français s'étaient organisés très 
solidement à.Nanteuil et à Vitry, tandis 
que les Allemands devaient franchir des 
rivières et des canaux qui les exposaient 
à un feu terrible de leurs adversaires. 
Après que les troupes anglaises eurent 
l'ait sauter, près de Meaux, tous le» ponts 
de la Marne, elles disposèrent leur artille-
rie sur le plateau de Brie, qui est tra-
versé par les vallées du Grand et du Petit 
Morin. 

Le 6 septembre, l'atlaque généraie pré-
parée par les Allemands commença. L'ai-
le gauche de la Ire armée, commandée 
par Kluck, chercha à envelopper les al-
liés. Ce plan, parfaitement juste au point 
de vue tactique, aurait dû aboutir à un 
succès si le projet de Kluck n'avait pas 
lté réduit à néant par l'intervention inat-
tendue de deux armées venues de Paris, 
qui agirent au nord de Meaux. Cette appa-
rition subite d'une force très supérieure 
ne pouvait être prévue par le général al-
lemand. En outre, il devait tenir compte 
des extraordinaires fatigues que ses trou-
pes avaient endurées dans des marches 
interminables qui les conduisirent jusque 
sous les murs de Paris. Au contraire, les 
troupes françaises, qui avaient été trans-
portées par chemins de ter, étaient abso-
lument fraîches. Dans ces conditions, 
c'eût été une faut; d'accepter une batail-
le qui eût engagé tous les résultats obte-
nus jusqu'à ce moment 

Kluck décida donc de battre en retraite 
(sk), après s'être assuré par des avia-
teurs et des patrouilles de cavalerie qu'il 
avait affaire à une force trois ou quatre 
fois supérieure. Pour masquer cette re-
traite, il redoubla ses efforts contre les 
Anglais, qui subirent des pertes très lour-
des. 

Le combat entre la Ile armée allemande 
et l'armée de Francliet d'Esperey fut très 
vif A Courgivaux, les Allemands s'étale 
retranbhés; à Châtillon-sur-Morin, on se 
battit de maison à maison. 

A Sézanne, au centre de l'armée Foch, 
se trouvaient les quartiers généraux de 
Joffre et de French; au nord de ce point, 
la garde prussienne était engagée dans 
un combat contre les contingents d'Afri-
que. 

C'est à cet endroit que le général Foch 
chercha à percer les lignes allemandes, 
sur un point qui se trouvait entre l'ar-
mée de Rulow, déjà en retraite, et l'ar-
mée Hausen. Il poussa contre nos lignes 
son centre, composé de forces si supé-
rieures en nombre que les troupes alle-
mandes, plus faibles, durent, le cœur 
lourd, se résoudre à battre en retraité et 
à abandonner ce terrain difficile. 

Il serait téméraire de parler de fautes 
commises par les armées allemandes. 
Plus lard, les récits officiels de la ba-
taille montreront que cette retraite bril-
lante fut décidée pour des raisons dont 
nous ne pouvons pas encore connaître 
toute la portée-

Lorsque Joffre eut établi que l'armée al-
lemande se disposait à reculer, il fit tous 
ses efforts pour envelopper l'aile droite 
allemande (armée Kluck) et pour lui in-
fliger une défaite écrasante. Cette ten-
tative échoua. Les troupes disposées en 
fiaiic-gurde sur l'Ourcq résistèrent; mais 
elles durent être ramenées en arrière en 
présence de l'a»rivée de troupes nouvelles 
venues de Paris. 

Au cours de ces opérations, le talent mi-
litaire du général Kluck apparut en plei-
ne lumière. Cette retraite de la Marne sur 
l'Aisne est un chef-d'œuvre d'opérations 
de guerre. Elle a suscité la plus grande 
admiration dans tous les pays, particuliè-
rement en Amérique, où le nom de Kluck 
était dans toutes les bouches, alors que 
celui de Hindenburg était encore in-
connu. 

D'après le plan de Joffre, les trois ar-
mées de Maunoury, Foch et Francliet 
d'Esperey devaient atteindre Château-
Thierry. Les ' deux premières y parvin-
rent; ï'habile manœuvre de Kluck empê-
cha la troisième de s'y rendre. Dans ces 
conditions, on ne peut parler d'une vic-
toire de la Marne, mais seulement d'un 
succès local qui s'est prolongé, il est vrai, 
pendant un an, mais qui, probablement, 
maintenant, touche à sa fin. 

Que les Français attendent pour élever 
■un monument à l'endroit où les armées 
allemandes firent demi-tour. 11 se pour-
rait qu'avant peu les armées allemandes 
s'emparent de ce monument. 

Cette dernière phrase est vue simple 
fanfaronnade : l'essentiel de l'article est 
l'aveu, qui a du coûter à la feuille pan-
germaniste, de la victoire française de la 
Marne. 

Le Commerce de la France. 
Paris, 16 septembre. — Les importations 

pendant les huit premiers mois de l'année 
se sont élevées à 5 milliards 111.696,000 fr., 
contre â milliards 232,880,000 fr. en 1911. 

Les exportations pendant la mémo pé-
riode onl été de 1 milliard 925,189,000 fr. 
contre 4 milliards 91.370,000 fr. pendant les 
huit premiers mois de 1914. 

Passeport? pour l'Etranger 
De nombreux voyageurs se proposant 

de sortir de France arrivent dans les 
ports d'embarquement ou aux gares fron-
tières sans s'être munis d'un passeport. 
Ils s'adressent alors, pour Obtenir cette 
pièce, au préfet du département où se trou-
ve le port ou la gare; or, ce fonctionnaire 
n'a^pas qualité pour la leur remettre. 

En effet, aux termes des instructions du 
ministère de la guerre en date des 2« fé-
vrier et 24 mai 1M5, le passeport ne doit 
être délivré que par ie préfet du départe-
ment dans lequel l'intéressé a son domi-
cile ou sa résidence (sauf l'exception pré' 
vue pour certains sous-préfets à l'article 
1er de l'instruction du 24 mai 1915JL 

Manifestation franco-italienne 
Cernobblo, 16 septembre — Co matin a 

été inaugurée, à la villa d'Esté, la grande 
réunion du comité franco-italien. MM. Luz-
zatti, Barthou, Pichon ont pris la parole 
et ont été très applaudis. 

Une grande démonstration a eu lieu en 
faveur de la Belgique. 

Le télégramme suivant a été adressé à 
M. Viviani : 

Les membres du comité Italie-France, 
réunis à la villa d'Esté, sous la présidence 
de M. Luigi Luzzalli, tandis qu'ils fêlent 
sur te sol. de la pairie les illuslres et chers 
collègues de la noble sœur latine, éprou-
vent de l foie à sceller avec eux les liens 
qui unissent dans la foi inébranlable de 
la victoire les deux peuples et les deux 
armêts. C'est dans cet esprit qu'ils dési-
rent vous assurer ainsi eue, par votre in-
termédiaire, M. le Président de la Répu-
blique, dont vous dirigez l'un el l'autre 
avec ia.nl d'autorité les d.éslinécs, des sen-
timents de solidarité (rUi dans les jours 
fatidiques de la rvsurreclion italienne, uni-
rent les deux pays, et qui. dans ce moment 
consacré au triomphe définitif de la cause 
commune, se renouvellent peur la gran-
deur politique el pour l'entente économi-
que: et morale de toutes les nations Alliées 
associées d'rr.ic façon indissoluble dans 
la g-~rre comme dans les futures conquê-
tes 'de ta cMîlsati&n. 

Un autre télégramme a été envoyé à 
M. Salahdra lui témoignant l'admiration 
du comité pour farinée glorieuse <t pour 
le peuple qui luttent avec lant de valeur 
et de succès pour la cause dn droit et de 
la civilisation européenne.  , 

L'Echouage de 1' « Euphvate » 
Un télégramme de Colombo au Lloyd 

annonce que Imis les passagers, sauf fin. 
et l'équipage du vapeur Ev-phrale ont été 
sauvés. 

Genève, 10 septembre. — Le euiiespoii-
dant de la « Tribune de Genève > écrit : 

«J'ai pu m'entretenir avec le secrétaire 
particulic:- de M. Radoslavol. Il m'a affir-
mé que ces jours derniers l'Allemagne a 
fait des efforts désespérés pour que la 
Bulgarie se décide à attaquer la Serbie. 

»M. Badoslavof aurait répondu à ces 
sollicitations que si ia Bulgarie renouait 
des relations avec la Turquie, elle n'en-
tendait nullement se mettre en état de 
guerre avec la Serbie et qu'elle voulait 
sauvegarder sa neutralité dans toutes les 
circonstances. » 

Sofia, 16 septembre. — Le gouverne-
ment roumain aurait averti la Bulgarie 
qu'il considérerait comme un « casus bel-
li » une attaque de sa part contre la Ser-
bie. 

Le Port buîpere de Varna 
Bucarest, 15 septembre.— Selon des ren-

seignements de bonne source reçus de 
Varna, les autorités militaires bulgares 
auraient fait procéder ces jours-ci, sur 
des instructions de Sofia, à la pose de 
mines à l'entrée et dans diverses parties 
du port de Varna. 

La Bulgarie appelle 
la Classe 1916 

Nisch, 15 septembre. — Le gouverne-
ment bulgare vient d'appeler sous les dra-
peaux les recrues de la classe 1916. 

ur le rroni russe 
L' enrayée 

De la Tribune Genève. 16 septembre. 
de Genève : 

Les Russes ont enrayé l'offensive al-
lemande à quarante hitbmèters au nord-
ouest de Vilna. 

A l'est de Grodno, les Allemands ont dû 
reculer de quinze kilomètres à l'ouest de 
leurs positions. 

Au nord-est de Prahasny, les Russes 
ont fait de nombreux prisonniers el re-
foulé les Allemands de dix kilomètres sur 
le front, 

A Derelschin, les Russes onl été refou-
lés ù trente-cinq kilomètres vers la So-
zara, que les Allemands ont franchie. 

Les Allemands se sont fortement re-
tranchés sur la rive droite du Dniester. 
Les Russes font lotis les jours des milliers 
de prisonniers; ils ont passé le Dniester 
à Zaleszczgh-i, à Jasloviecz et à Buzacz. 

La retraite des Allemands continue en 
désordre. 

Les Russes ont repoussé l'cnnvmi au 
delà de la Slnjpa cl se sont emparés de 
Barysz, de Monaslerzyska el de Zaslo-
viecz sur le Koropiec, 

Les Avst.ro - Allemands ont abandonné 
la plupart de leurs positions sur la Zlola-
Lipa cl se sont retranchés dans les bois, 
au sud - est de Rolralt/n, 

Près de Zloczov, les Russes ont enta-
mé une vigoureuse offensive et font de sé-
rieux progrès. L'ennemi a eu plus de 
cinq mille tués ou blessés. 

Les Séances du Parlement 

VON BELOW SE FAIT ILLUSION 
Pétrograd, 16 septembre. — Dans une 

proclamation du général von Below à ses 
troupes, il dit : 

« Après la brillante campagne sur le 
front russe et la prise d'un grand nombre 
de villes et de forteresses en Pologne et en 
Lithuanie, il va rester encore à faire une 
tentative vigoureuse pour forcer le pas-
sage de la Dwina et prendre Riga. Là 
vous passerez l'automne «t l'hiver, pour 
marcher sur Saint-Pétersbourg au prin-
temps prochain. » 
UNE IMPORTANTE DECLARATION 

Pétrograd. 16 septembre. — Le Rouss-
koiê Slovo rapporte que le nouveau éftéf 
d'état-major. Je général Alexeieff, aurait 
dit, dans les couloirs de la Douma, que 
ta situation militaire ne pouvait que s'amé-
liorer, que le moment critique était passé 
et qu'on ne recevrait plus du front que des 
nouvelles favorables. 

UNE PROCLAMATION 
CARACTÉRISTIQUE 

Amsterdam, 10 septembre. — On sait 
que les Allemands onl prétendu que la 
population polonaise avait accueilli leurs 
troupes en libératrices. Ce soi-disant en-
thousiasme est démenti par la proclama-
tion suivante du commandant de Lodz, ci-
tée par la « Post » : 

Le commandant impérial e"etnàiià en-
tend continuellement des bruils suivant 
lesquels le parti radical polonais a Vinten-
tion de se livrer à des démonstrations pu-
bliques et à d'autres mesures révolution-
naires. 

Bien qu'il soit absolument impossible 
que de tels projets réussissent, étant don-
nés les moyens dont dispose le gouverne-
ment impérial allemand, il se trouvera 
certainement des séducteurs et des gens 
égarés pour avoir confiance dans leur suc-
cès. Les uns el les autres sont avertis 
que, le ras échéant, le gouvernement im-
périal allemand prendra des mesures en 
se servant de tous les moyens à sa . Isposi-
tion contre tous les perturbateurs de la 
paix el de l'ordre dans la ville, 

PROROGATION DE LA DOUMA 
Pétrograd, 16 septembre. — Hier soir, le 

président du conseil, M. Goremvkine, a 
communiqué aux membres du cabinet l'ou-
kase impérial prorogeant la session de la 
Douma. La prorogation sera promulguée 
aujourd'hui. 

 f. 

La Position et l'Action 
des Armées allemandes 

Pétrograd, 16 septembre. — Des raisons 
impérieuses oblige' t les austro-allemands 
à réorganiser leurs armées, embourbées 
au Nord, défaites au Sud. L'ennemi a 
compris qu'il ne peut presque pas avan-
cer dans la direclion nord-ouest par la 
roule la plus courte, qui est celle de Slo-
nini. 11 a fortifié ses Uancs aux dépens .de 
son centre. 

Outre l'armée de von Scholtz, qui avan-
ce sur la rive droile du Niémen, quatre 
armées allemandes, commandées par Gal-
lwilz, Kewel, Woyrsch et Mackensen, 
sont déployées sur un front de 160 kilo-
mètres entre Niémen et Pripel. Ce qui 
fait, comme on l'a dit, u« corps d'armée 
pour sept kilomètres. 

Une congestion semblable est tactique-
ment incompatible avec la liberté de 
mouvement nécess aire. En effet, le com-
mandement allemand s'est empressé d'en-
voyer l'année de von Gallwilz, qui opé-
rait au nord de WOijoWyèch, dans la ré-
gion boisée et maréca^éuse de la Chara 
inférieure, ainsi qu'une partie de la on-
zième armée de Mackensen dont l'avance 
fut, entravée par les infranchissables ma-
rais de Pinsk. 

6*1 raison de l'importance que prend la 
lutte sur la ligne YiW-Dvinsk, il est pos-
sible que les corps de Mackensen soient 
envoyés dans la direction de SwentKinav. 

Le mouvement enveloppant allemand 
continue dans la région Riga-Dvinsk; mais 
jusqu'à présent, du ccMé le plus impor-
tant (celui de Vilna). l'ennemi n'a obte-
nu aucun succès. Eli outre, les Russes 
ont repoussé toutes les attaques contre 
Podbrodyie, et leur résistance au nord de 
Vilna peat faire croire que le danger d'un 
progrès allemand vers Swentziany est dé-
jà conjuré. \J& prudence de l'ennemi dans 
sa marche vers le front Orauy-Kossovo 
fortifie l'hypothèse que les ««nées alle-
mandes du centre soient fort affaiblies. 
Au sud do la Pina la cavnleiie ennemie 
n'a pas pu manoeuvrer dans les marais 
de Pinsk et s'est retirée vers le conllnrnt 
Turio-Pripel, d'où elle defil assister, inne-
live, aux énergiques attaques dirigées 
par les Russes contre le flanc gauche de 
Puhsllo. 

A l'ouest de W'iszniawic. les Russes ont 
enlevé complètement l'initiative à Dœhm-
Ermolli; sur la rive gauche de Likva, ils 
bni assailli vigoureusement l'armée de ce 
général, le forçant à une retraite précipi-
tée. Le même jour, les réserves alleman-
des eontre-atlacpiant de (tentera el de Tî-
kovec. ftircni repoussées avec de lourdes 
sertes» 

Paris, 16 septembre. — M. Ribot a dé-
posé aujourd'hui sur le bureau de la 
Chambre le projet de loi portant ouvertu-
re des crédits afférents aux trois derniers 
mois de l'année. Los dotations prévues 
au titre du budget général s'élèvent à 0 ! 
milliards 200 millions. 

Le total des crédits ouverts ou deman-
dés au cours de la guerre, joint aux cinq 
derniers douzièmes du budget primitif de 
1914, se trouve ainsi porté à 30 milliards 
et demi. Les dépenses qui sont la consé-
quence directe, des événements ne ces-
sent de progressai. La moyenne men-
suelle est passée depuis le début des hos-
tilités pour les dépenses militaires propre-
ment dites, de 800 à 1,500 millions; pour 
les allocations aux familles des mobilisés, 
de 68 à 178 millions; pour l'entretien des 
réfugiés et rapatriés, de 4 à 26 millions. 
L'ensemble des services exige à présent 
plus de 2 milliards par mois, et les dota-
tions du quatrième trimestre sont en aug-
mentation de 600 millions par rapport au 
trimestre précédent, soit 800 millions de 
relèvement pour les départements de la 
guerre et de la marine, 200 millions de di-
minution pour les autres ministères. 

Ces différences en plus ou en moins 
sont d'ailleurs influencées par deux cau-
ses contraires. On a dû compenser cer-
taines insuffisances dans les évaluations 
antérieures; en sens inverse, il a été pos-
sible, en présence des résultats acquis, 
d'apprécier plus exactement les disponi-
bilités qui résultent des mesures d'écono-
mies décidées dann les premiers mois du 
conflit par le gouvernement. 

11 est aujourd'hui possible d'établir une 
comparaison plus intéressante entre le 
budget primitif de 1914 et l'ensemble des 
crédits qui concernent l'année 1915, et 
dont, sous réserve des imprévus inévita-
bles dans les circonstances actuelles, lé 
présent projet forme le complément. 

Ce rapprochement entre les besoins 
d'une année de paix et une année de guer-
re fait ressortir un accroissement de char-
ges de plus de seize milliards et demi. La 
plus large part en est, bien entendu, im-
putable aa département militaire. Les di-
vers services civils y contribuent cepen* 
dant pour plus de 1,600 millions, bien 
qu'ils aient réalisé tous ensemble plus de 
150 millions d'économies. 

Ici encore les conséquences de la guerre 
se sont fait sentir. Pour ne citer que deux 
chiffres, la Dette a réclamé un supplé-
ment d'un demi-milliard, et on a dû ins-
crire 300 millions pour la réparation des 
dommages pour les régions envahies. 

D'autre part, les engagements antérieu-
rement pris grevaient à l'avance le budget 
de 1915. Le service de l'emprunt 3 V4, les 
annuités, l'exécution des lois sociales, les 
améliorations qui avaient été accordées à 
divers personnels et que l'on a poursui-
vies, ont exigé environ 120 millions. Aux 
dépenses budgétaires proprement dites il 
faut ajouter les avances aux gouverne-
ments alliés, réalisées déjà à concurrence 
de 650 millions. 

Si lourdes que soient foutes ces charges, 
elles restent plutôt en deçà , du fardeau 
que supportent les autres grands pays en-
gagés dans le même conflit que nous. 
D'après les plus récents exposés finan-
ciers, la moyenne mensuelle des dépenses 
militaires atteint en Russie 1,800 millions, 
en Allemagne elle approche de 2,500 mil-
lions, en Angleterre elle dépasse cette 
dernière somme. 

C'est un rapprochement bien fait pour 
rassurer ceux qui savent l'étendue des 
ressources de notre pays et son inébranla-
ble résolution de ne 'marchander aucun 
des sacrifices qui seront le prix de la vic-
toire finale. L épargne a déjà fourni au 
Trésor sons forme de bons et d'obligation» 
plus de 10 milliards. L'emprunt national, 
dont l'heure est venue, trouvera près du 
public français le même accueil empressé 
et confiant. 

A LA CHAMBRE 
Séance du jcvd.i 16 septembre. 

La séance de rentrée ne provoque aucune 
affluence au Palais-Bourbon, où les députes 
même sont clairsemés. Elle est ouverte à 
trois heures viffgt, sous la. présidence de M. 
Paul Deschanel, avec qui le ministre aes 
finances vient s'entretenir longuement. 
MM. Viviani, président du conseil; Ribot, 
ministre des finances; Jacquier, sous-seerc-
tairc d'Etat à l'intérieur, ont pris place au 
banc des ministres. 

La Mort de M. Albin Rozet 
Le président annonce que M. Albin Rozet, 

président de la commission des affaires ex-
térieures, vient d'être tué dans un accident 
d'automobile. Il fait l'éloge de cet ancien 
diplomate, qui était le défenseur de nos in-
digènes de l'Afrique du Nord. Il avait con-
servé les traditions d© la diplomatie fran-
çaise, qui font contraste avec la perfidie 
dont on a fait preuve ailleurs. (Vifs applau-
dissements.) 
Projet de Douzièmes provisoires 

Le ministre des finances dépose ensuite le 
projet de douzièmes provisoires applicables 
aux mois d'octobre, novembre, décembre. 

M. de Monzie a déposé une demande d'in-
terpellation sur le décret de liquidation de 
la Bourse de Paris. 

D'un commun accord avec le ministre des 
finances, la discussion est fixée à jeudi pro-
chain. 

Pour la Création de Conseils 
consultatifs économiques 

On discute ensuite la proposition de ré-
solution de M. Jean Hennessy, concernant 
la création de conseils consultatifs économi-
ques par région militaire. 

M. Jean Hennessy expose que sa motion, 
destinée à utiliser actuellement toutes les 
forces économiques et morales du pays 
pour aider la défense nationale, facilitera, 
après la paix, la réorganisation administra-
tive. 

Cette proposition paraît fort séduisante à 
première vue, répond le président du con-
seil, mais elle est prématurée. Nous avons 
constitué auprès des ministères militaires 
et du ministère du travail des comités con-
sultatifs qui facilitent grandement leur 
œuvre. Ces comités sont choisis dans toute 
la France parmi les compétences, et il est 
douteux que les oi-rconscriptions militaires 
établies au point de vue du recrutement re-
présentent bien les groupement économi-
ques de notre pays. 

Est-ce à dire qu'il n'y ait rien à faire t 
M. Viviani ne le croit pas, mais cela mérite 
étude, et c'est pourquoi le président du con-
seil demande à la commission d'administra-
tion générale de reprendre son rapport en 
vue d'une discussion en deuxième lecture. 
(Applaudissements.) 

Le renvoi à la commission est ordonné. 

La Limitation du Nombre 
des Débits de Boissons 

A l'ordre du jour est inscrite la suite de 
la discussion de la limitation des débits de 
boissons, projet adopté déjà par le Sénat. 

M. Siegfried, rapporteur, expose que la 
commission a accepté 1 amendement Puech, 
d'après lequel n'est pas considérée comme 
ouverture d'un nouveau débit la translation 
d'un débit déjà existant à moins de 150 mè-
tres du premier emplacement dans une zone 
non interdite (c'est-à-dire aux environs des 
écoles, églises, casernes, etc.). ■ 

Tous les autres articles, conformes au 
texte voté par le Sénat, sont adoptés suc-
cessivement-. 

Après intervention hostile de M. François 
Fournier, au nom de la liberté commer-
ciale, le projet est adopté. 

La Répression 
de 1 Ivresse publique 

La Chambre reprend ensuite la discussion 
du projet tendant à réprimer l'ivresse publi-

En Turquie 
L'Ex(ermination des Arméniens 

Athènes, 15 septembre. — On mande de 
Coristantinople que plus de 60,000 Armé-
niens auraient été massacrés dans la pro-
vince d'Angora. Ni l'âge ni le sexe n'ont 
trouvé grâce devant les Turcs, qui n'ont, 
épargné que les enfants au-dessous de 
douze ans. qui ont élé vendus à raison de 
25 fr, par tête. 

Sous-Marin coulé 
aux Dardanelles 

Londres, 16 septembre. — L'amirauté 
annonce que l'ennemi déclare avote coulé 
le sous-inarin « E-7 » aux Dardanelles et 
avoir fait prisonniers 3 officiers et 25 hom-
mes de l'équipage. 

Comme on n'a reçu aucune nouvelle de 
ce sous-marin depuis le 4 courant, on doit 
en déduire que le fait est exact. 

M. Cruppi revient 
des Dardanelles 

Marseille, 16 septembre. — M. Cruppi, 
ancien ministre de la justice, est arrivé ce 
matin à bord du Lotus, des Messageries 
maritimes, revenant des Dardanelles. 

Ku:: Etats-Unis 
L'Emprunt anglo-français 

New-York, 16 septembre. — La premiè-
re réunion de la commission financière 
anglo-française des financiers américains 
a eu lien hier soir. Après la réunion, on 
s est montré optimiste quant au succès 
des négociations. 

En Angleterre 
A la Chambre des Communes 
Londres, 16 septembre. — Répondant à 

la question de savoir pourquoi l'on avait 
refuse des passeports aux délégués nom-
mes par | Independent Labour Partv pour 
assister a la conférence des travaillistes 
des nations belligérantes et y discuter ce 
que l'on pourrait faire pour obtenir une 
paix durable, sir Kdward Grey dit que 
ces passeport* ont été refueés parce que 
le gouvernement considérait qu'il serait 
contraire à l'intérêt public de les donner 

Un député demande si le gouvernement 
ne permet pas actuellement l'exportation 
de certaines marchandises allemandes 
vers l'Amérique. Sir Edward Grey ré-
pond que le gouvernement anglais a dé-
cidé, dans certains cas spéciaux, de ne 
pas intervenir dans le transit de certai-
nes marchandises d'origine ennemie, corn 
™hdées et payées avant le 1er mars 
IJIo. Dans de tels cas, l'interdiction de 
1 exportation causerait un tort à un pro-
priétaire neutre sans infliger aucun dom-
mage à l'ennemi. 

« 1)08 facilités particulières, a-ajouté le 
ministre, ont été également données dans 
un peht nombre de cas pour fo passage 
libre de médicaments, produits Chimiques 
et marchandises similaires sur la preuve 
à fournir qu'ils ne peuvent êlre obtenus 
autre part qu'en pays ennemi et qu'ils 
sont nécessaires à un pavs neutre. On 
doit se rendre compte que les restrictions 
nOiit pas élé imposées pour causer du 
tort aux neutres, mais pour imposer des 
désavantages matériels à l'cnuémi » 

Contre les Raids de Zeppelins 
Londres, 16 septembre. — Le Gtafte de 

Londres organise une grande réunion pu-
blique en vue de peser sur le gouverne-
ment anglais pour qu'il contrecarre d'une 
manière plus efficace qu'il ne l'a fait jus-
qu'ici les raids des zeppelins sur l'An-
gleterre. 

Ce journal enregistre dans son numéi-o 
dn 11 courent des souscriptions qui lui 
Ont été envoyées pouf couvrir les frais 
d'organisation de ce meeting. 11 publie, en 
outre, un projet de proclamation royale, 
qu'il désire Voir adopté par la réunion 
publique convoquée par ses soins et où il 
est dit notamment : 

«Tout raid aérien perpétré ronlrc les 
citoyens de villes anglaises aura à l'ave-
nir pour réplique un raid correspondant 
contre les citoyens de villes allemandes. 
Qes représailles ne premlronl fin que lors-
que auront cessé les raids allemands qui 
en gont l'occasion. >i 

et à combattre- les progrès de VMco* p 
ïis?e' JL nrécédente séance, la Charnbr» Dans «»8 Prtceaem articles. , 
avait adopté les trois pi' t qui auron< 

L'article 4 punit ̂ « Justement 
donné à boire £ des^ alcooliques, dé-, 
ivreâ, 0-U.Sn«r

 u
 aSSnent de M. Sibille. terminées pa un ;amen d)x.nuit ans. 

à des mineur» de. n on s u . g Il est adopté, amsi qual artic 'e ̂ u fre ' 
voit l'emprisonnement en^cas ^«J5^. 

^rl^efinl^^e vendr. à ««J^ 
liqueurs alcooliques, soit au verre, soit en 
bouteille. »oit dans tes débits soit chez les 
épiciers, dit. un amendement de M. Jobert, , 

L'article avec l'amendement Jobert, ao 
cepté par te gouvernement et la commissioni 
est adopté. , 

L'article 9 interdit d'employer dans le* 
débits de boissons des femmes de moins cta 
vingt et un ans, à l'exception de celtes ap-
partenant à la famille du débitant. j 

Vu l'état de guerre et le manque main--
d'œuvre, M. Lefas propose de renvoyer ce*' 
article à la commission de législation ct^ . 
vile. . -* 

M. Lencir appuie cette manière de voir. 
La disjonction de l'article 8 est repousséfl! 

par assis et levé. 
M. Lofas soutient alors un amendement 

ajournant à un an l'application de l'artî-y 
cle 8. Cet amendement est repoussé égale* 
ment. , 

On adopte alors un amendement abais* 
sant à dix-huit ans la limite d'âge des femV 
mes employées dans les débits. 

L'article 10 condamne à un emprisonne* 
ment de six jours à six mois les débitants* 
ou tenanciers des cafés-concerts qui lavoy 
risent la débauche. 1 

Cet article est renvoyé à la commission. 
L'article 11 dispose que les condamnation^ \f 

d'un mois de prison au moins entraîneront! 
de plein droit l'interdiction d'exploiter ur» 
débit pendant cinq ans. , 

M. Sohmidt propose que tout condamné « 
un mois de prison pour récidive d'infractionl 
à cette loi soit déchu de ses droits de vot# 
et d'éligibilité pendant un an. 

Combattu par MM. Barthe et Paul Meu» 
nier, cet amendement, accepté par le gouJ 
vernement et la commission, donne lieu É> 
une vive discussion. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
L'amendement est repoussé par 242 vol.* 

contre 247. (Applaudissements sur quelques 
bancs.) 

Les articles 12 à 19 sont relatifs à raffl> ^ 
chage des condamnations, à l'intervention/ 
du garde champêtre, etc. Ils sont adopté* 
sans discussion. 

En fin de séance, on vote un projet modi» 
fiant la loi sur la retraite des magistrats. ! 

La Chambre fixe sa prochaine séance à) 
Jeudi prochain. 

La séance est levée à sept heures. 

AU SÉNAT 
Séance du jeudi 46 septembre. 

Paris, 16 septembre. — M. Dubost ouvra 
la séance à quatre heures. 

Très peu de sénateurs sont présents. 
M. Briand est au banc du gouvernement. 
Tout d'abord le Sénat désigne le départe-

ment du Loir-et-Cher pour procéder eru 
temps utile au remplacement de M. René 
Béranger, sénateur inamovible décédé. 

M. Aimond dépose ensuite le rapport fail 
au nom de la commission des finances suw 
le projet de loi tendant à l'ouverture de cré-
dits pour l'achat de blés destinés au ravw 
taillement de la population civile. 

Le Sénat adopte, après déclaration d'iir-* 
gence, lu proposition de loi relative au» 
commls-rrrefflers des tribunaux de paix es 
de simple police, et le projet de loi relatif à> 
l'ajournement jusqu'après, la cessation des 
hostilités des élections des membres des tri-
bunaux de commerce de France et d'Algérie, 

La séance est levée à quatre heures quinze. 
Prochaine séance le 25. 

Groupes et Commissions 
Paris, 16 septembre. — La conférence 

des présidents des groupes et des gran-
des commissions a décidé que, pour le rè-
glement de l'ordre du jour, les propositions 
suivantes «eront soumises à l'approbation 
de la Chambre : 

1° Inscrire en tête de l'ordre du jour de 
la séance du jeudi 23 septembre ; la pro-
position de loi de M. Mistral tendant k 
compléter l'article 1er de la loi du 16 
mars 1915 concernant la fabrication, la 
vente et la circulation de l'absinthe. 

Les projets de loi portant ratification des 
décrets prohibant la sortie el la réexpor-
tation des monnaies d'or, de nickel, de 
cuivre et de billon. 

La proposition de loi ayant pour objet 
de dispenser du timbre et de l'enregistre-
ment les pièces produites k l'effet d'obte-
nir remise ou paiement des objets, som-
mes et valeurs dépendant des successions 
des militaires ou marins tués à l'ennemi 
et des civils décédés par suite de faits de 
guerre. 

2° Inscrire à la suite de l'ordre du jour 
de la môme séanr.3 du jeudi 23 septembre 
le projet de loi concernant le droit à la 
compensation d'armement des navires 
construits à l'étranger. 

Commission de l'Armée 
Paris, 16 septembre. — La commission 

de l'armée de la Chambre dos députés a, 
dans sa première séance d'aujourd'hui, 
entendu M. Thomas sur les conclusions 
du rapport de M. Daubigny, a-pprouvé par 
elle à l'unanimité dans l'une de ses précé-
dentes séances et, tendant à une réorgani-
sation fondamentale du service du maté-
riel chimique de la guerre. 

M. Thomas a donné connaissance à la 
commission des décisions prises par lui à 
ce sujet, et qui ont donné satisfaction à la 
commission. 

L'après-midi, la commission a entendu 
la lecture du rapport de M. Charles Du-
rnont sur la proposition de M. Vnrenne, et 
renvoyé à l'examen de la première sous-
commission le projet de loi relatif à l'in-
corporalion de la classe 1917. 

Commission de la Marine 
Paris, 16 septembre. — La. commission 

sénatoriale de la marine a entendu M. Au-
gagneur. ministre de la marine, dont elle 
a attiré l'attention sur les mesures à pren-
dre pour protéger les côtes françaises 
contre les attaques des sous-marins. 

L'Administration de la Guerre 
Le Rapport de M Dumont 

Paris, 16 décembre. — M. Charles Du-
mont, député du Jura, a donné lecture 
celte après-midi aux commissions du bud-
get et de l'armée réunies en commun de 
son rapport sur le projet de résolution de 
M. \arenne invitant le gouvernement à 
fournir à la Chambre des explications sui-
tes rapports qui lui ont élé communiqués 
par les commissions de l'armée et du 
budget en co qui touche l'administralion 
de la guerre. 

Le rapporteur rappelle que. par 36 vok 
contre 15 et 9 abstentions, ce projet de 
resolution a élé repoussé par fes- flètet 
commissions. .\ l'appui de cette décision 
te rapporteur indique que. pour diseuler 
complètement, il faudrait instituer un dé-
bat qui par sa nature exigerait le comité 
secret dont, en ce moment et pour l'objet 
indique, la Chambre semble ne pas vou-
loir. Il est d'ailleurs évident que chacune 
des commissions garde le droit de de-
mander à la Chambre, à l'heure où elle le 
pigerait utile, la discussion d'un de ses 
rapports. 

« I^a nécessité d'une collaboration étroite 
entre le gouvernement et la Chambre n'est 
plus aujourd'hui contestée par personne. 
Fortes des engagements qui ont été pris 
a cette tribune, vos commissions sont cer-
taines de ne plus rencontrer les dédains 
de l'esprit, de corps. Elles savent s/arréter 
(elles l'ont montré au cours de ces der-
nieré mots) au point et au moment où il 
le faut, laisser aux chefs militaires tout 
leur temps, foute leur force d'attention 
toute leur indépendance de jugement' 
pour rassembler et coordonner les élé-
ments des opérations de guerre. Dès lors 
désormais, elles seront accueillies non* 
l'espérons, comme elles doivent l'être par-
tout où elles auront à faire leur œuvre 
de contrôle, d'informations et de sugges-
tions. » 

Le rapport de M. Charles Dumont, bien 
qu'ayant élé déposé aujourd'hui sur le bu-
reau de la Chambre, ne semble pas devoir 
êtfé discuté à bref délai M. Vnrenne et 
ses collègues du groupé socialiste parais-
sent, en effet, résolus momentanément à 

, ajourner tout débat sur leur Droiet de ré-
< solution. 

Le Passage dans les Reserves 
Paris, 16 septembre. — Le directeur des 

publications de l'Alliance républicaine dé-
mocratique a reçu de M. Daniel Mérillon». 
président de l'Union des Sociétés de tir d* 
France, la lettre suivante : 

» Paris, 15 septembre. , 
M Mon cher Directeur, 

»A la suite de la publication de ma let« 
tre dans le « Bulietfa de l'Alliance républi-
caine démocratique » au sujet des passa-
ges dans les réserves, j'ai reçu un grand 
nombre de demandes auxquelles je ne puis 
répondre. Voudrirz-vous compléter mon 
article par les indications suivantes s 

»Le ministre, par une décision toute r& 
conte, vient de ratifier intégralement mon 
interprétai ion de la loi militaire qui, dans 
beaucoup de corps, n'était pas celle de 
J autorité militaire. En conséquence, il a 
décidé que les hommes passés ou passant 
dans une nouvelle catégorie auraient, droit 
a fous les avantages accordés à leur ca-
tégorie par les décisions antérieures ou 
futures. 

"Rien entendu, ces décisions peuvent 
être modifiées dans l'avenir, car la loi n9 
fait am une distinction entre les mobilisés 
qui appartiennent tous au ministre de la 
guerre, et les distinctions entre les caté-
gories ne résultant que de l'arinréciation; 
souveraine du ministre sur la meilleure-
utilisation des hommes ou des catégories-

» Rien cordialement à. vous, 

>» D. MERILLON. » 

M. Tournan, député, 
reçoit la Croix de Guerra 

Paris. \6 septembre. - M. Tournan, dé-
puté du Gers, capitaine d'infanterie terrilo-
riale, vient de recevoir la croix de "uerre 
a la suite de la citation ci-après : 

«A pris le commandement d'une tran-
chée a Lfingenmark alors que cette Iran-
chée était très défectueuse, l'a fait renfor-
cer sous le feu par des dispositions habi* 
les. Très belle tenue devant l'ennemi » 

Un Télégramme du Générai Jof iro 
au Président du Grand Orient 

Paris, 16 septembre. - Au télégfanima 
adressé au généralissime par M. Georges 
Corneau, président du Grand Orient rie 
Lrance, le général Joffre a répondu ainsi : 

« Monsieur le Président 
» Je vous remercie des seniknents con-

riants et patriotiques que vous vouiez bien 
m exprimer dans le télégramme envoyé 
au nom des franes-macons du Grand 
Orient. L'union de tous les Français qui 
fait en ce moment l'admiration du inonda 
subsistera après la victoire et assurera le 
triomphe de la liberté. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président 
1 assurance de mes meilleurs senlimontall. 

» JOFFRE. » 
 « 

Les Postiers révoqués 
Paris 16 septembre. — La commission 

des postes de la Chambre a demandé au 
gouvernement que les postiers révoqués 
pour a grève de 1909 fussent réintégré* 
dans leur situation antérieure. .. . 

Le Syndicat national des sous-agenl» 
vient de demander h éette commission la 
même faveur pour les grévistes du mou-
vement suivant. 

Mort accidentelle 
du député A^.bin Rozet 

Paris, 16 septembre. — M. Albin Rozet, 
députe, a. trouvé une mort tragique dan* 
un accident, -d'automobile. 

La voiture dans laquelle se trouvait \f 1 

Albin Rozet revenait vers Paris oiiAnd i' 
Vecqueville, près de Joinviuè ' le Tmt 
four, apercevant deux jeunes filles m i ve 
naient à bicyclette, donna un e0,in de v^" 
lant pour les éviter. L'automob?lePfÏJ,^ 
^ ^ ■ ^ ^ ^ 

Le d.-funl. ancien secrétaire fl'<««wi 
de, a\ail «i élu âêpîiirdf^^?";^8^" 
Marnel. en [ffc „ '„',\s>' 'Hante-
cessivement réélu teKfiiffi s"c' 
snltations éksctoralefi Mles con' 
le 5 décembre 185? «tV étPl n6 a Paris 
pe de laZicheferatX!mr,enait a« *™< 

Nord. Il était à la i£ V Lf^W5 ** 
*-menfs ̂ ^^^^ 

Violent Incendie à Belfort 
chSèrè itlfttîl' £ « (lie s'est décia -i i '- "«oient incen-

1 



LA PETITE GIRONDE S 

DE LA JOURNÉE 

è \ Sur le Front russe 
HABILE STRATÉGIE DU 

GÉNÉRAL ALEXEIEFF 
Pétrograd, 16 septembre. — Le fléchis 

Bernent inattendu de l'aile d'extrême droite 
tobhge naturellement à la circonspection 
les groupes ennemis qui opèrent plus au 
ttord, dans le rayon de Kremenetz-Doub-
tao-Kovnp, et qui rie peuvent plus essaver 
)d avancer sans exposer leurs lignes "de 
fcommunications a un coup de flanc porté 
Jpar les Russes de Galicie. 1 

Dans cette habile attaque d'aile qui en 
quelques joqrs a déconcerté les savants 
projets allemands, tout comme dans la 
brillante contre-attaque russe subite de 
iVilna vers le nord, il y a quelques jours 
il faut reconnaître l'inspiration du stral 
ï,è«l£ A^%M *» 'aveu unanime de 
larmée, est 1 homme le plus capable de la 
KrnŒ1 e\ci,rcons'«nces matérielles 
le permettront, h la victoire finale C'est 
le général Alexeieff, le nouveau chef d'é-
ÏÏ£M}°5 Sf"éra1' qni' S0l,s P«"'onage 
fesaopéraLn;mpereUr' di"ge maint*nant 

* VERS PINSK 
Pétrograd, 16 septembre. - Les armées 

Mackensen vers Pinsk ne progressent 
guavec les plus grandes pertes sur les 
[deux rives du canal du Rug au Dniéper, 
des arnsre-gardes russes s'entendant, en 
dehors des difficultés du terrain maréca-
geux, a semer les plus désagréables obs-
tacles sur la route de l'envahisseur. 
LE TSAR GRACIE DES MILLIERS 

DE CONDAMNES 
1 Rome, 16 septembre. — On déclare de 
Source bien informée que le tsar de Russie 

V a accorde une amnistie générale à tous les 
pondamnés pour faits politiques. D'après 
(line statistique, le nombre de ces condam-
nés, répandus par le monde, s'élèverait à 
plusieurs centaines de mille. 

Un Ministre russe à Paris 
Bucarest, 13 septembre (retardée). — M. 

Bark, minisire des finances de Russie, 
accompagné de M. Chatelin, directeur gé-
néral des douanes russes, sont de passage 
Ici. Ils se rendent à Paris et a. Londres. 

En Italie 
Deux Torpilleurs autrichiens 

coulés dans l'Adriatique (?) 
'Ancône, 16 septembre. — Le capitaine 

du vapeur « Concettina », dans une lettre 
tra'il vient, d'adresser aux journaux, dit 
que, à proximité de Gargano, son vapeur 
fut poursuivi par deux torpilleurs autri-
chiens, auxquels il ne put échapper que 
grâce à la providentielle apparition d'un 
sous-marin italien. Il paraît que les deux 
navires autrichiens ont été sérieusement 
endommagés. Le capitaine ajoute que les 
deux navires autrichiens, torpillés, au-
raient été coulés. 

I Conférence îtaBo-îrançaise 
j ARRIVÉE DE DÉLÉGUÉS FRANÇAIS 

Rome, 16 septembre. — À la villa d'Esté 
teont arrivés : MM. Pichon, Barlhou, Der-
,ville, Hanotaux, llerriot, Luchaire, Rivet, 
ÏTrouillot, etc., délégués français au Con-
grès officieux qui va étudier les mesures 
à prendre dans l'intérêt moral et maté-
riel de la France et de l'Italie. En même 
(temps qu'eux sont arrivés un certain nom-
bre de sénateurs et députés italiens. 

D'autres parlementaires sont attendus. 
Les délégués ont été reçus à leur arrivée 

par M. Luzatti, ancien ministre des finan-
ces. 

i ARRIVÉE DE DÉLÉGUÉS ITALIENS 
Rome, 15 septembre. — Plusieurs repré-

sentants italiens qui participeront à l'en-
tretien italo-français, parmi lesquels MM. 
Luzatti, Rubini, Raineri, Artom, Rattone, 
Bout arrivés hier soir et ont tenu une pre-
mière séance préparatoire, établissant le 
programme, qui ne sera, en principe, pas 
communiqué. Les réunions seront privées. 
On discutera surtout des questions éco-
nomiques, dons le but de resserrer davan-

. tage les liens entre les deux nations. 

Sur le Front turc 
On préparerait l'Evacuation 

de Constantinople 
Athènes, 16 septembre. — On mande de 

Constantinople, de source privée, que tous 
les établissements financiers de cêtte ville 
ayant des attaches avec le gouvernement, 
tels que la Banque ottomane et la Dette 
publique, se préparent à transférer en 
Asie leurs fonds et leurs archives. 

Selon les mêmes renseignements, envi-
ron 200 soldats et officiers allemands arri-
veraient quotidiennement à. Constantino-
ple sous des vêtements civils. 

Tout confirme que le mécontentement 
des milieux turcs contre les Allemands est 
devenu si violent que de graves événe-
ments sont probables. Les craintes d'un 
soulèvement général de l'armée turque 
sont si vives dans les cercles officiels, que 
toute l'artillerie turque est actuellement 
aux mains des contingents allemands. 

Général anglais blessé 
aux Dardanelles 

Londres, 16 septembre. — Le général 
Cassen vient d'être blessé dans un enga-
gement aux Dardanelles. 

i Bans Ses Balkans 
Les Soclaïtstes grecs se 

rallient à la Quadruple Entente 
Athènes, 16 septembre. — Le parti so-

cialiste grec a adopté les points de vue de 
bon chef et fondateur, M. Dracoulis, et a 
publié un Manifeste déclarant que la vic-
toire des empires du Centre ou une paix 
prématurée seraient préjudiciables à la 
nation grecque et aux socialistes grecs, 
insistant pour que le gouvernement aban-
donne sa neutralité en se rangeant défi-
nitivement du côté des puissances de la 
.Quadruple Entente. 

Ita Guerre de Pirates 
i— 

La Çhasse aux Sous-Marins 
allemands 

Comment on les repère 
Pertes considérables 

Londres, 16 septembre. — La flotte bri-
tannique traque les sous-marins alle-
mands et leur inflige des pertes formida-
bles. Au début de la guerre, la marine 
anglaise ne savait comment s'y prendre 
pour combattre les submersibles et les 
sous-rnarins; elle avait encore à l'appren-
dre. Mais après les affaires du « Hogue », 
du « Crécy » et de l'« Aboukir », il y eut 
une accalmie qui dura jusqu'au torpillage 
du « Pathfinder » et du « Hawk ». Il s'é-
coula ensuite un assez long temps avant 
que les Allemands s'en prissent au « For-
midable ». 

La flotte anglaise a mis à profit ce ré-
pit. Elle s'est attaquée à la difficulté, et 
elle dispose maintenant de moyens lui 
permettant de découvrir où se trouvent 
les sous-marins aussitôt qu'ils pénètrent 
dans des zones données, dont le secret est 
on ne peut plus soigneusement gardé, mais 
la marine britannique est en mesure de 
savoir où est un sous-marin naviguant 
sous l'eau, et cela grâce à la curieuse ma-
nière dont se forme l'ondulation qu'il 
crée à la surface de l'eau. Cette ondula-
tion n'est pas facile à distinguer quand 
la mer est houleuse; mais les marins an-
glais réussissent à le faire, et, de plus, 
quand ils sont» parvenus au-dessus de cet-
te ondulation, ils n'éprouvent aucune dif-
ficulté h la suivre, car le sous-marin 
laisse échapper sans interruption de pe-
tites bulles d'air qui viennent crever à la 
surface. 

Dès que la direction suivie par un sous-
marin est trouvée, ce dernier est perdu. 
Il ne saurait échapper à la destruction. 
Le travail des quelque 3,000 petits navi-
res qui veillent sans cesse autour des 
côtes anglaises et recherchent les sous-
rnarins ennemis est le plus laborieux et 
le plus monotone et le plus dangereux, 
mais le plus précieux qu'on puisse ima-
giner : 

« Il y a moins d'un mois, rapporte un 
témoin, je me trouvais sur la côte orien-
tale, quand, à 3 milles en mer, je vis s'a-
vancer trois destroyers. Deux d'entre eux 
marchaient h la même hauteur, le troisiè-
me était un peu en arrière, entre les deux 
premiers; les trois navires marchaient à 
demi-vitesse, et je les suivais de l'œil, 
quand, soudain, le destroyer qui se trou-
vait à l'arrière fit un bond en avant, fen-
dant l'eau à toute vitesse; les deux autres 
se mirent à faire des zig-zag, et leurs ca-
nons se faisaient entendre. Pendant quel-
que temps, les trois destroyers exécutè-
rent des mouvements bizarres, tandis que 
leurs canons continuaient à tonner. Puis 
le feu cessa et les trois navires croisèrent 
d'une, martiere plus ealnie- pendant -près' 
d'une demi-heure; après quoi, ils disparu-
|rent dans la direction de la haute mer. 
Leur mission était accomplie. A la marée 
suivante, la plage était recouverte de tra-
ces d'huile. » 

Préparatifs austro-hongrois 
à la Frontière roumaine 

Bucarest, 16 septembre. — Des prépa-
ratifs militaires s'accomplissent fiévreuse-
ment à la frontière, tout le long du Te-
tmesc. Les Hongrois ont échelonné des 

Îroupes nombreuses sur la chaîne de mon-
agnes qui s'abaisse vers Prahova et Bu-

keu. Les Autrichiens continuent à creuser 
des tranchées, des trous de loups et des 
fosses. De Predeal, on a pu suivre la mise 
ton batterie de canons de gros calibre, 
pans la vallée de Temesc on a vu aussi 
iarriver en automobile plusieurs officiers 
chargés d'inspecter les travaux. Les Au-
trichiens donnent sur ces mesures de va-
gues explications, disant qu'il s'agit de 
simples précautions défensives. 

jLa Roumanie prend 
des Précautions aussi 

Londres, 16 septembre. — Le gouver-
nement roumain, ému par la concentra-
tion de troupes autrichiennes qui a été 
faite près de sa frontière, aurait décidé 
une mobilisation partielle. Cette dernière 
information n'est pas confirmée, mais il 
paraît certain qu'en présence des mesu-

" res prises par les autorités austro-hon-
groises à la frontière roumaine : interrup-
tion du trafic des voyageurs, etc., le gou-
vernement de Bucarest a procédé, en ma-
nière de précaution, à quelques déplace-
ments de troupes. 

Ce n'est pas contre 
la Roumanie 

Bucarest, 16 septembre. — Le ministre 
d'Autriche a déclaré, au président du con-
seil que des mesures d'ordre militaire ont 
Obligé l'Autriche à fermer sa frontière sur 
icêrtains points, mais ces mesures ne sont 
ïiullement prises contre la Roumanie. 

États-Unisetilllemaane 

En Angleterre 
Le Discours 

de Lord Kitchener 

Le Courrier diplomatique faisait 
de la Contrebande de Çuerre 

Bucarest. 15 septembre. — Dans les ba-
gages du courrier diplomatique turc ve-
inant d'Allemagne pour Constantinople, 
les douaniers roumains ont confisqué trois 
caisses de capsules. 

L'accord turcc-beîgîre provoque un 
vit Mécontentement dans les 

Milieux turcs 
' Athènes, 16 septembre. — Des rensei-
gnements d'excellente source privée re-
içus d'Andrinople signalent que la nouvelle 
wue la Porte aurait consenti des conces-
sions à la Bulgarie a provoqué le plus vif 
mécontentement dans tous les milieux ot-
îtomans. L'attentat commis contre le vali 
d'Andrinople Hadji-Adil-Bey, dont l'inféD-
'dation su confite jeune-turc est notoire, 
Iserait une manifestation de ces sentiments 
'de- violente animosité contre le gouverne-
ment de Constantinople. 

Nouvelle Note des 

' Sofia, H septembre (retardée) 
représentants de la Quadruple 
[doivent reinetlie demain une, 
INote au gouvérnernent bulgare. 

nés 
arie 

— Les 
En lente 

nouvelle 

c Accord parfait », prétend 
l'Ambassadeur allemand 

New-York, 16 septembre. — Dans une 
interview du comte Bernstorff, celui-ci a 
déclaré que d'ici quinze jours toutes les 
soi-disant difficultés qui séparent les 
Etats-Unis et l'Allemagne seront réglées 
définitivement et que les deux pays seront 
liés par une amitié plus étroite que jamais 
(sic). 

« M. Lansing et moi, a dit l'ambassa-
deur d'Allemagne, nous sommes arrivés à 
un accord parfait. » 

L'Allemagne ialt 
de Nouvelles Propositions 

Lausanne, 16 septembre. — M. Berns-
loiTl, agissant par ordre du gouvernement, 
a soumis à M. Lansing de nouvelles pro-
positions relativement a la guerre sous-
marine. 

Les Allemands veulent s'opposer par 
Menace à l'Emprunt des Alliés 

New-York, 15 septembre. — Etant don-
née la violence de la campagne entreprise 
par les Allemands contre l'ehiprunt des 
alliés, campagne qui va jusqu'à menacer 
la sécurité personnelle des membres de la 
commission financière, on a doublé la gar-
de qui leur est attachée. 

Cette précaution a été connue aujour-
d'hui, et à la demande de la police, les 
membres de la commission s'abstiennent 
de faire une déclaration quelconque en ce 
qui concerne leurs projets. Les commis-
saires ne sortiront à aucun moment dans 
les rues sans être gardés par des détecti-
ves. 

Plus de cinquante lettres de menaces, 
dont quelques-unes visent l'existence de 
ses membres, ont été reçues par la com-
mission financière. Ces lettres ont été re-
mises entre les mains de la police. Les 
membres de la commission ne se rendent 
pas ensemble à la sectiôn financière. Ils 
n'y vont môme pas deux par deux; cha-
que membre s'y rend seul, suivi de dé-
tectives. 

Dans nombre de banques, les déposants 
allemands menacent de retirer leurs dé-
pôts si ces banques souscrivent à l'em-
prunt. Il est possible que des banques 
d'épargne dans les villes de l'ouest et du 
centre puissent être influencées par ces 
menaces, mais les banquiers de New-York 
sont plus indépendants. Cependant, plu-
sieurs banquiers allemands des plus ri-
ches et de grande influence ne montrent 
aucune sympathie pour cette campagne 
de Vantardise, car ils sont convaincus que 
la prospérité des Etats-Unis dépend du 
succès de l'emprunt, et ils considèrent 
qu'il leur appartient, en qualité de ci-
toyens américains patriotes « de retirer 
leur jaquette » et de se mettre au travail 
pour faire réussir l'emprunt. 

De bonne source on déclare que ces 
banquiers allemands impartiaux seront 
tons conviés à souscrire à l'emprunt aus-
sitôt que la commission aura acquis la 
conviction qu'ils sont sincères. 

New-York, 16 septembre. — Les ban-
quiers allemands et progermains font des 
efforts désespérés pour s'opposer i l'em-
prunt franco-anglais. Des tracts et des 
pamphlets sont envoyés à profusion aux 
banquier-, des Etats-Unis, affirmant que 
l'argent donné aux alliés sera de l'argent 
perdu. Les gros actionnaires allemands 
des banques de la région de Chicago ont 
averti les directeurs qu'ils retireraient 
immédiatement )eurs fonds si 'es établis-
sements consentaient l'emprunt. De nom-
breux directeurs allemands font eux-mê-
mes ' une agitation intense contre l'em-
nrunt Cette action financière tst la plus 
'•iolente/'depuis le début de la guerre. 

Nous avons donné le résumé du dis-
cours prononcé mercredi par lord Kitche-
ner à la Chambre des lords. Voici le dé-
veloppement des parties les plus impor-
tantes de ce discours : 

LES LIGNES FRANÇAISES 
» Les Français ont aisément maintenu 

leur longue ligne de défense pendant l'été 
dernier et ont même en quelques endroits, 
principalement près d'Arras et en Alsace, 
accompli de sérieux progrès de très gran-
de importance. Ils possèdent maintenant 
près d'Arras un espace de très grande im-
portance stratégique pour les opérations 
ultérieures. En Alsace, des sommets im-
portants ont été arrachés des mains de 
l'ennemi et conservés en dépit de violentes 
contre-attaques. Un de ces sommets, com-
mandant la rive gauche du Rhin, après 
avoir été la scène continue de rencontres, 
est resté finalement en possession de nos 
alliés. 

» Les tranchées françaises consistent ac-
tuellement en une suite ininterrompue de 
fortifications imprenables. C'est là une 
chose dont j'ai pu me rendre compte par 
moi-même lors de mon dernier voyage au 
front, sur l'invitation du général Joffre. 

» Les aviateurs français se sont mon-
trés particulièrement actifs, ns ont ac-
compli de nombreux raids très efficaces 
sur une vaste échelle et pénétré très loin 
en territoire ennemi. 

L'ARMÉE RUSSE — SA PUISSANCE 
» Peu d'épisodes de cette guerre assor-

tiront de façon plus saillante que la ma-
nière admirable dont les troupes russes 
ont été distribuées sur un front de 750 
milles et ont été dirigées, tandis qu'elles 
devaient faire face aux assauts violents 
d'un ennemi très supérieur, non seulement 
en nombre, mais surtout en canons et en 
munitions. Les splendides qualités guer-
rières du soldat russe ont permis à ses 
chefs d'effectuer l'opération difficile d'une 
retraite couvrant entre 100 et 200 milles 
de terrain sans permettre à l'ennemi d'o-
pérer une trouée sur un point quelconque. 

LES OPÉRATIONS ITALIENNES 
» Vers la fin de mai, l'Italie s'est rangée 

aux côtés des alliés et a commencé active-
ment les hostilités. A l'aide d'une série 
d'opérations rapides et brillantes d'infan-
terie, les armées italiennes ont dbtenu le 
contrôle de toutes les passes principales 
des Alpes en Carniole et à la frontière du 
Trentin, neutralisant ainsi les avantages 
stratégiques et géographiques possédés 
jusque-là par l'ennemi. L'occupation du 
Monte-Nero constitue une action des plus 
brillantes. L'artillerie italienne a été vrai-
ment remarquable, et la manière dont ses 
hommes hissent les pièces lourdes sur des 
sommets inaccessibles provoque l'admira-
tion universelle. 

» Sous la conduite de son roi, assisté 
du général Cadorna, l'armée italienne oc-
cupe maintenant des positions stratégi-
ques d'une très grande importance. » 

AUX DARDANELLES 
Lord Kitchener retrace ensuite les opé-

rations des Dardanelles, et après avoir 
rappelé la part brillante prise par les 
troupes françaises dans l'action près de 
Krithia, où elles ont déployé leurs belles 
qualités guerrières et leur bravoure habi-
tuelle, lord Kitchener continue ainsi : 

« Il n'est pas facile de se rendre un 
compte exact des difficultés énormes aux-
quelles nos troupes ont fait face aux Dar-
danelles avec une ténacité admirable. Ce-
pendant, nous possédons maintenant 
d'amples preuves que la démoralisation 
est entrée dans les rangs ennemis. Elle 
est due sans doute à ses pertes énormes 
et à l'épuisement de ses ressources. Oû 
doit toutefois admettre au point de vue hu-
manitaire que les méthodes de guerre tur-
ques sont bien supérieures à celles qui ont 
déshonoré leurs maîtres allemands. » 

LE RECRUTEMENT ANGLAIS 
Abordant alors la question du recrute-

ment, lord Kitchener s'exprime ainsi : 
«J'ai déjà dit que la réponse du pays à 

l'appel pour les recrues avait été presque 
miraculeux, mais on doit bien se péné-
trer de cette idée que le maintien des ef-
fectifs en campagne dépend en grande 
partie de l'afflux régulier des recrues. 
L'obtention du nombre nécessaire au 
maintien de ces effectifs au cours de l'an-
née 1916 nous a causé une grande inquié-
tude qu'a encore accentuée la récente di-
minution des offres d'engagement, bien 
que nous ayons fait tous nos efforts pour 
les obtenir avec le système actuel. 

» Je suis sûr que nous sommes d'avis 
tous que les effectifs de nos armées doi-
vent être absolument maintenus jusqu'à 
la fin du conflit. Nous aurons besoin pour 
cela d'un plus grand nombre de recrues. 
C'est là le problème que nous étudions at-
tentivement et qui recevra sous peu, je 
l'espère, une solution pratique. 

» Nous aurons, sans nul doute, avec le 
recensement national, une base solide qui 
permettra de calculer les ressources du 
pays et de fixer le nombre d'hommes dont 
nous pourrons disposer pour l'armée au 
dehors, après avoir assuré l'organisation 
du service intérieur aussi bien que le tra-
vail des munitions.-

» La résolution que nous prendrons, 
quelle qu'elle soit, à la pleine clarté des 
faits, doit avoir pour base la nécessité 
d'assurer le recrutement de nos forces 
pour la durée de la guerre et de protéger 
nos côtes. Cette résolution sera le résul-
tat d'une enquête impartiale, destinée à 
trouver le meilleur moyen de remplir les 
obligations nationales. Bien qu'il y ait eu 
une baisse dans le chiffre du recrutement, 
je ne tire du fait, aucune conclusion contre 
l'esprit de décision et le courage du pays. 
Au contraire, je pense, aujourd'hui comme 
toujours, qu'il y a quelque chose de ma-
gnifique dans la manière dont toutes les 
classes ont répondu à l'appel patriotique. 
Je ne doute pas un seul instant que le 
peuple accepte vaillamment les sacrifices 
nécessaires pour amener cette guerre gi-
gantesque à un conclusion heureuse, » 

Espion danois en France 
condamné à mort 

Lyon, 16 septembre. — Un espion d'ori-
gine danoise, lacrobate Auguste Peter-
sen, vingt-sept ans, a été condamné à 
ïnort par, le conseil de guerre., 

Mme Carton de Wiart 
en France 

Le Havre! 15 septembre. — M. Carton de 
Wiart, ministre de la justice de Belgiqué, 
est rentré au Havre avec Mme Carton de 
Wiart et les deux aînés de ses enfants. 
Ils gardent l'espoir que le reste de leur 
famille en Belgique pafcrra les rejoindre. 

Mme Carton de Wiart se propose de 
continuer en faveur de ses compatriotes 
en exil l'œuvre philanthropique à laquelle 
elle se consacrait en Belgique. 

Dignes l'un de l'autre 
Amsterdam, 16 septembre. — Le kron-

prinz â envoyé un de ses aides de camp 
porter une magnifique couronne sur la 
tombe du lieutenant von Fortsner, qui 
était devenu son ami depuis les incidents 
de Saverne. Dans une lettre qu'il a écrite 
à la famille de von Fortsner, le kronprinz 
lui exprimé ses condoléances pour la mort 
de « ce grand patriote » et ses regrets de 
ne pas pouvoir assister personnellement 
aux funérailles «d'un officier dont on se 
rappellera longtemps après la guerre les 
services rendus à l'Allemagne. » 

La Question du Coton 
Genève, 15 septembre. — La « Gazette 

de Francfort » reproduit une information 
de journaux américains aux termes de la-
quelle le gouvernement des Etats-Unis 
aurait envoyé à Londres une protestation 
contre l'adjonction du coton à la liste de 
la contrebande de guerre. 

L' (( Euphrate )) échoué 
dans l'océan Indien 

Aden, 16 septembre. — Le paquebot 
français « l'Eupnrate » s'est échoué à 
proximité d'Aden. L'accident s'est produit 
sur les côtes abruptes de l'île Socotora, 
dans l'océan Indien. L'équipage et les 
passagers ont été recueillis par un navire 
anglais qui les a conduits à Aden. 

Mort du Clairon Rolland (VIA
 m]
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land, le dernier survivant de Sidi-Brahim, 
vient de mourir à Lacalm. Il était âgé de 
quatre-vingt-quinze ans. 

Nouvelles inespérées 
d'un Prisonnier 

Toulon, 15 septembre. — Depuis le 9 
septembre de l'année dernière, la famille 
Ravals, habitant Lorgues (Var), était sans 
nouvelles du soldat Fernand-Marius Ra-
vals, du 112e de ligne. L'autorité militaire 
l'avait d'abord classé dans les disparus 
et depuis plusieurs mois le fantassin 
était considéré comme mort. , 

Une lettre du ministère des affaires 
étrangères d'Espagne, datée du 12 sep-
tembre, est parvenue à Lorgues. Elle ap-
porte à la famille Ravals la nouvelle sui-
vante : « Nous a"ons reçu de notre am-
bassadeur à Berlin que votre fils Fernand 
Ravals est prisonnier. » La famille a donc 
attendu un an pour être fixée sur le sort 
de son enfant. 

FAITS DE GUERRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur et de la médaille militaire : 
Légion d'honneur 

Officier, M. Tourrette, capitaine de frégate. 
Chevalier, MM. Ponsot, lieutenant de vais-

seau; Le Cour-Grandmaison, Hure, Le Franc, 
Le Gahre, enseignes de vaisseau de Ire clas-
se; Le Noan, premier-maître pilote. 

Médaille militaire 
M&rluc, second-maître torpilleur; Flourv 

second-maître fusilier; Gautier, matelot de 
Ire classe; Le Goguic, premier-maître pi-
lote; Le Goff, quartier - maître chauffeur; 
Gourmelon, second-maître torpilleur. 

Avancement 
— Sont inscrits d'office au tableau d'avan-

cement : 
Pour le grade de capitaine de frégate. MM. 

les lieutenants de vaisseau Le Gall, Le Sort, 
YVackernie. 

Il y a un an 
17 SEPTEMBRE 1914 

La résistance de l'ennemi sur les hau-
teurs au nord de l'Aisne continue, mais 
les troupes française.'; ont, sur ce point, 
légèrement progressé. Au centre, entre 
Berry-au-Bac, sur l'Aisne el l'Argonne, 
entre l'Argonne et la Meuse il se fortifie. 
En résumé, la bataille, se poursuit sur tout 
le front entre l'Oise et la Meuse, mais les 
Allemands occupant des positions organi-
sées défensivement et armées d'artillerie 
lourde, l'offensive française ne peut pas 
poursuivre, comme précédemment, son 
action. 

Continuant la poursuite de l'c.memi, les 
troupes russes ont remporté sur tout le 
ffont d'importants succès sur les arrière-
gardes autrichiennes; elles prirent Sando-
mir, enlevèrent une position puissante 
près de Krzeschoff, puis, passant le San, 
elles talonnèrent les Autrichiens en dé-
route. Dans la région d'Iavorovo, elles 
prirent 30 canons, des munitions et firent 
5,000 prisonniers. 

Dans la colonie allemande de Kiao-
Tcheou, les Japonais débarquent des trou-
pes. 

Le président Wilson reçoit à la Maison-
Blanche la délégation belge qui s'est ren-
due aux Etats-Unis aiin de protester con-
tre les atrocités allemandes en Belgique 
et de remettre au gouvernement améri-
cain le rapport de l'enquête officielle faite 
ù ce sufet. 

A 1 Ordre de l'Armée 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Jean-Baptiste, sous lieutenant au 37e d'in-

fanterie coloniale : Au cours d'une attaque 
brusquée de l'ennemi, le 18 juillet 1915, a, 
par son énergique attitude, réussi à repous-
ser l'ennemi. A été blessé pendant l'action. 

Marc Pansan, soldat de 2e classe au 37e 
d'infanterie coloniale : Le 8 juillet 1915, a 
réussi avec deux de ses camarades à met* 
tre en fuite à coupe de fusil et de grenades 
un groupe d'Allemands et à leur reprendre 
un poste deeomffiandytn'eilt dont ils venaient 
de s'emparer. Est tombé grièvement blesse. 

Gaston-Alexis Maurin, soldat de 2e classe 
au 37e d'infanterie coloniale : N'a cessé de-
puis quatre mois qu'il est sur le front de 
donner l'exemple du courage et du dévoue-
ment; a été tué à son poste de combat, le 
12 juillet 1915. 

Jean-Jacques Bouquet, quartier-maître ca-
nonnier, Pauillac 1564, de la « Patrie » : Au 
cours du bombardement, d'un port ennemi 
a été gravement brûlé à la face, au cou, aux 
avant-bras et aux mains par suite d'un ac-
cident survenu dans la tourelle de 16 dont il 
était servant de hausse. A montré les plus 
sérieuses qualités de valeur morale et d'é-
nergie. Conduite très digne d'éloges. 

par les roues». L'alarme fut aussitôt donnée 
et le train stoppa. Le chef de gare du 
Carbon-Blanc, prévenu, envoya chercher le 
blessé, tandis que le convoi continuait sa 
route, ne pouvant attendre les recherches 
faites pour retrouver l'imprudent voyageur, 
car un train ue marchandises suivait à 
quelques minutes. 

Le militaire fut ensuite placé dans un 
fourgon du train de marchandises qui sur-
venait bientôt après, et conduit à Bordeaux, 
où il fut transporté à l'hôpital militaire. 

Les Economies de la Cuisinière 
Il y a trois mois, Mme veuve L..., cuisi-

nière, âgée de quarante ans, faisait, la con-
naissance du. cuisinier Auguste de L... Le 
couple ne ta-da pas à se mettre en mé-
nage. 

Après quelque temps passé fort agréa-
blement, la cuisinière vient d'éprouver une 
cruelle déception. Son amant l'a abandon-
née brusquement, non sans lui avoir em-
porté une somme de 300 francs, 7 ou 8 che-
mises, 4 jupes, 1 corsage et 2 blouses en 
soie. 

Le Bon Cicérone 
En se promenant aux abords de la gare 

du Midi, un Espagnol, Emterio G..., aperçut 
un d© ses compatriotes, Lucien Fuertes, qui 
venait d'arriver à Bordeaux. Sa valise à la 
main, il paraissait chercher quelque hôtel. 
A ce moment, Emterio G... s'avança vers 
lui et se mit k sa disposition pour lui ser. 
vir de cicérone. Il le conduisit dans un hô-
tel du cours Saint-Jean, où on ne put rece-
voir le voyageur faute de place momen-
tanément. Laissant cependant sa valise à 
l'hôtel, sur les conseils de son arni, Lucien 
Fuertes partit à la recherche d'un autre 
hôtel, toujour? en compagnie de son com-
patriote, qui l'amena tout près... à Là Bas-
tide. Là, Emterio G... se précipita sur Lu-
cien Fuertes ci lui plongea son couteau 
dans le dos, le blessant peu gravement 
d'ailleurs. Son coup fait, l'agresseur se di-
rigea à l'hôtel et prit la valise, qui conte-
nait de nombreux; effets. 

Emterio G .. a été arrêté le même jour. 

Avis aux Sujets russes 
Les sujets russes faisant partie de l'ar-

mée territoriale russe de la Ire et de la 2e 
catégorie (ratoiki opoltchenia pervago ivto-
rogo razrtada) qui suivent actuellement les 
cours dans les institutions scolaires à l'é-
tranger sont tenus de regagner la Russie 
pour le service militaire lors de- l'appel de 
leur classe, si toutefois ils ne s'engagent 
pas dans une des armées alliées. 

Violente Canonnade 
dans le Nord 

Hoek (Hollande), 16 septembre - Une 
fort, canonnade a été entendue hier soir, 
vers neuf heures, venant de M d'action 
de l'ouest (C'est-à-dire de la mer du Nord,, 
Les coups furent à un moment si violents 
que les .vitres des maisons tremblèrent. 

Le Vote des Crédits 
Londres, 16 septembre. — Les crédits 

de 6 milliards 250 millions demandés par 
le gouvernement ont été votés. 

Le Parti travailliste anglais 
contre la Conscription 

Londres, 16 septembre. — Le comité 
exécutif du parti travailliste a voté la ré-
solution suivante- : « Comme suite à la 
décision unanime prise par le Congrès des 
Trade's Unions contre la conscription, et 
en raison de la campagne incessante me-
née dans la presse et ailleurs pour impo-
ser au pays le service obligatoire, le co-
mité exécutif travailliste décide de deman-
der au comité parlementaire du Congrès 
des Trade's Unions d'organiser un mee-
ting en commun avec le comité directeur 
de la Fédération générale des Trade's 
Unions, le comité exécutif du parti tra-
vailliste et les membres parlementaires 
du parti ouvrier, dans le but de mettre le 
gouvernement en face d'une résolution 
ferme des organisations du travail et de la 
campagne dont il s'agit. » 

Londres, 16 septembre. — Au cours de 
la discussion de la question du service 
national, M. Walah, travailliste éminent, 
a fait la déclaration suivante : 

« Rien que l'évidence de la nécessité de 
modifier notre système doive être incon-
testable, bien que le Congrès des Syndi-
cats ait adopté à l'unanimité un ordre du 
jour hostile au service national, je suis 
convaincu que "la grande majorité des dé-
légués reviendraient sans hésitation sur 
cet ordre du jour s'ils croyaient le pays 
en danger. Tout le mondé est d'accord 
sur ce point que le bien-être de l'Etat est 
la loi suprême, et si la conscription est 
nécessaire pour conserver à l'Etat les li-
bertés et les idées auxquelles il est lié, 
nous devons avoir la conscription. » 

Les Propositions de Paix 
de l'Allemagne 

Avant l'ajournement, lord Robert Cecil, 
sous-secrétaire d'Etat parlementaire aux 
affaires étrangères, répondant à une ques-
tion, a dit : « Autant que je sache, l'Alle-
magne n'a pas fait de propositions de 
paix, et, actuellement, je ne puis pas ima-
giner qu'elle pourrait en faire qui seraient 
susceptibles de retenir un moment l'at-
lenlion des alliés. Aucune attention ne se-
rait accordée à aucune suggestion de paix, 
excepté d'un commun accord avec nos al-
liés et en conformité des obligations con-
tractées vis-à-vis d'eux par traité. » 

Ce que pense la Presse 
favorable à la Conscription 

Londres, 16 septembre. — La presse fa-
vorable à la conscription est unanime à 
interpréter les discours prononcés hier par 
M. Asquith et lord Kitchener comme in-
diquant la prochaine introduction du ser-
vice national obligatoire» . 

Avis aux Eleveurs de Moutons 
Les élevem*3 de moutons ont un intérêt 

majeur à faire procéder comme d'habitu-
de, â la monte des- femelles au lieu de les 
vendre à ia boucherie. Afin de leur permet-
tre, de donner aux troupeaux au moment, de 
l'agnelage, tous soins désirables, le minis-
tère de l'agriculture se préoccupe de la mise 
en sursis en temps voulu des bergers pro-
fessionnels qui ont été mobilisés. 

Les démarches à entreprendre n'auront 
des chances d'aboutir que si elles visent 
des hommes appartenant à la réserve de 
l'armée territoriale ou aux services auxi-
liaires. 

Les propriétaires intéressés devront faire 
parvenir à la direction des services agrico-
les (préfecture) les renseignements suivants : 

Situation militaire des bergers demandes, 
classe de recrutement, bureau de recrute-
ment,, corps d'affectation, situation actuelle 
exacte, nombre de brebis mères du troupeau, 
date approximative du commencement, de la 
mise-bas. 

Le tout devra être visé et certifié exact par 
le maire de la localité sur le terrain de la-
quelle se trouve le troupeau. 

Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

Le Foyer belge informe les compatriotes 
qu'il organise un cours d'anglais qui com-
mencera le 30 septembre prochain, à 20 h. 30. 

Le cours de sténographie, déjà, couronné 
d'un plein succès, reprendra le dimanche 
3 octobre. 

On est prié de se ferirs inscrire pour ces 
cours les dimanches 19-et 26 courant, au lo-
cal de la Société, 11, rue Sainte-Eugénie, 
de 10 heures à midi. 

Hôpital Gratry 
60, rue de la Trésorerie 

L'Association des anciens élèves de l'école 
Gratry donnera dimanche 19 septembre, à 
trois heures, sous les ombrages du parc, un 
grand concert en trois parties, avec le con-
cours de Mmes Alice Leitner, du Vaudeville; 
Marguerite Coudre, de l'Opéra de Marseille; 
Suzanne Astruc, des Concerts classiques; 
Fern .«de Roanet et Jeanne Coudre, pianis-
tes ; MM. Roger Vincent, du Vaudeville ; Mar-
cel Jolbert, de la Gaîté-Lyrique ; Ricard, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; Vialar, violon-
celliste; Fourment, violoniste; Léo, le Polin 
bordelais. 

En plus du concert, où se feront entendre 
tous les artistes, il sera donné, en costumes: 
1° le premier acte de « Faust », par MM. Jol-
bert et Ricard; 2° Quelque enose au Cœur », 
un acte inédit, rie Louis d'Ëspès et, Sébille, 
interprété par Mlle Alice Leitner et M. Roger 
Vincent; 3° « Manon », acte de Saint-Sulpice, 
par Mlle Coudré, MM. Jolbert et Ricard. 

Nous espérons que le public bordelais, ama-
teur de toutes les manifestations artistiques, 
ne manquera pas d'assister à ce concert et 
d'apporter son obole pour le bien-être de nos 
chers blessés. 

Prix des places : 2 fr. et, 1 fr.; enfants, 50 c. 

Pour les ÇEuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Anonyme, 30 ft* pour l«s familles fiêpessl-

teusos-. l 
Des ouvriers de la .Manufacture des tulxu-s. 

lûu ti:, pouv lès victimes de la guerre. 
De M. Miilôn, entrepreneur, 50 fr., pour les 

prisonniers de guerre. 
D'un groupe Ue connni.s inn-rimau-es et da-

mes employées du bureau technique du 1er ar-
rondissement des Chemins de 1er du Midi, 
(il fr., pour les victimes de la guerre. 

De Mm« veuve Conte, 50 fr., pour les réfugiés 
et les blessés militaires. 

Des ouvriers du pont à transbordeur, (II fr. 33, 
pour les victimes de la guerre. 

De M. le général Picard. 50 fr.. pour le lo-
gement des réfugiés. 

Des ouvriers des ateliers du Midi, 261 fr. 65, 
pour les réfugiés. 

Prélèvement effectué dans les théâtres et ci-
némas pendant la première dizaine de sep-
tembre. 1,631 fr. 90, pour les victimes de ta 
.cuerre. • 

De M. Aléa, du parc annexe d'artillerie, 20 fr., 
pour les victimes de la guerre. 

Du groupe spirite de la rue de Lescure, 80 
francs, pour les blessés militaires. 

De MM. les Professeurs de la Faculté des let-
tres, 800 fr., pour les réfugiés 

Du personnel du dépôt de Bordeaux des Che-
mins de fer du Midi. 100 fr.. pour les prison-
niers et les familles nécessiteuses. 

Déjeuner instantané sucré à base de CACAO 

Le meilleur des Déjeuners du matin Puissant Reconstituant 
Prix du Paquet „ 

de 15 étuis tt 

En vente dans les bonnes Maisons d'Alimentation 
LA QUINZAINE» T 

■Théâtre 
LES P'TITS MONTHABOR 

opérette-bouffe en deux actes 
Quel est l'auteur du livret des « P'tits Mon-

thabor », opérette-bouffe jouée en ce moment 
au Trianon-Théâtre ? Quel est l'auteur de la 
musique ? Mystère. Ni les communiqués des 
journaux, ni les affiches, ni les programmes 
ne nous ont renseignés, et à la fin de la piè-

" e, le public n'a nas 
,'opérette cependant 

n'a pas été mal accueillie, bien que le livret 
ne soit pas des plus intéressants. Mais la 
musique est agréable, et l'interprétation 
n'est pas sans valeur. 

Tout d'abord on est surpris d'entendre de 
nombreux motifs empruntés à des opéras 
bien connus, et l'on croit se trouver en pré-
sence de réminiscences qui se seraient im-
posées au compositeur. On est bientôt averti 
que c'est là un effet voulu, que l'on retrouve 
souvent dans le cours de l'ouvrage. Seul le 
commencement de la phrase est emprunté à 
autrui, l'inspiration du compositeur inter-
vient dans la suite. L'effet, d'ailleurs, a de 
l'originalité et du charme. Et, la preuve, 
c'est que la plupart d--. airs de la partition 
ont été fort applaudis. 

Mme O'Deyer triomphe dans le rôle de 
Claricette, qu'elle joue avec entrein et chan-
te avec un art exquis. Mme Dupont fait re-
marquablement valoir sa grande expérience 
de, la. scène dans le personnage de la mère 
Picon, la cantinière d'un régiment, de cui-
rassiers. M. Lucien Hubert fait apprécier 
une voix de ténor peu ample, mais (l'un bien 
joli timbre. Les autres rôles sont menés avec 
brio par MM. Fombelle, Carrié, Sam-Joly, 
Fontenay, Arlet, au milieu d'une figuration 
qui accomplit honorablement sa tâche. 

M. Joyeux dirige très adroitement un or-
chestre ' peu nombreux, mais composé de 
musiciens d'un sûr métier, parmi lesquels 
on a. particulièrement goûté le violoniste 
Blanc dans un fort joli solo de violon au 
prélude du deuxième acte. 

C. P. 

E T .A. T CIVIL 

DECES du t6 septembre. - s 
Silvia Duvignac, 2 ans, rue de Grammout. 3k 
Gabrielle llazera. 5 ans. rue «Bellevllle. 10*. 
Jeanne Rebiùic. 2i ans, rue Poutlensan, 28. , 
Henriette Benoit. 14 ans, rue Castillon, 18. 
Marie Durand, 56 ans, rue Porte-Drjeaux. 91, 
Mine veuve. Ducasse, 74 ans, cours de la Marti-

ni (iue, 96. 
Mme. veuve Gérard. 75 ans. nie de la Rous-

selle. sfi. 
Mme veuve Bonnefemme, 84 ans, rue Fran-

çois-de-Sourdis,- 154. • 

Tous les soirs, «les P'tits Montliabors ». 
avec une troupe extraordinaire. Location 
tous les jours, de deux heures à six heures. 

Théâtre de l'Apollo 
Fernr :d Lemaire avec une troupe de 

Music-Hall 
Vendredi 17 courant, soirée de gala ; m 

une troupe extraordinaire : Fernand Lemai-
re, de l'Opéra-Comique, dans un programme 
de choix, piano et chant, «la ïosca », « Pail-
lasse »,« Roméo », etc. 

Les Haydas, la plus belle attraction de 
l'époque; Al. de Winn, équilibristes sur 
perche; ÎSXW Rosen, arnerican-excentvic, et 
son chien; Jane Freddy, diseuse à ' oix; 
Lvjo, le collégien belge, créateur de son gen-
re; le trio Bel-Air. les célèbres acrobates ('es 
Folies-Bergère. 

Pour Commencer le spectacle, les films de 
guerre et l'actualité Gaumont, en première 
semaine. 

On loue pour les quatre représentations 
qui seront données avec ce merveilleux pro-
gramme, vendredi 17, samedi 18, dimanche 
19 septembre, en matinée et soirée ce jour-la. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 19 septembre, â î h. «3 

« SAMSON ET DALILA )) avec Lise Charny, 
de Potter et Lestelly 

Le magnifique gala du dimanche 19 sep-
tembre aux Arènes, sera donné au profit de 
l'hôpital de la Chambre syndicale des em-
ployés de commerce. Les blessés y seront 
reçus gratuitement à la condition d'être ac-
compagnés par un gradé ou par on délégué 
de leur hôpital. 

Jamais le chef-d'œuvre de Saint.Saëns 
n'aura été monté avec u i pareil luxe et 
n'aura été joué par de meilleurs artistes : 
Lise Charny, la merveilleuse contralto de 
l'Opéra: le fameux ténor belge de Potter: le 
superbe barvton Lestelly, de 1 Opéra ; l'ex-
cellente basse chantante Lapeyre, etc. L'or-
chestre sera sous la direction de M. Car-
rère-Bucan. Grand ballet de vingt danseu-
ses avec les exquises Mites Nerr.y et Neurtha. 

Location sans frais (toute» places numé-
rotées), 2. cours de l'Intendance. 

Théâtre des Boutfes 
F. Garuso dans «LES SALTIMBANQUES» 

Samedi "ta, dimanche 19,. en matinée et 
soirée, trois gala - sensationnels donnés par 
l'Association des fi L R avec F. Caruso, 
1). Bédûé. Xesior Tilly René Gainy, Lanî. 
hrette; Mlles A. Kervàn, Lya Cerldès, Mme 
Lejeune, etc. 

Au deuxième acte, grand défilé : 100 per-
sonnes en scène. Ballet Belloni, H danseu-
ses; fanfare ée scène de M. Espagnet; la 
célèbre troupe Bel Air. acrobates. Chœurs, 
hommes et dames, sou la direction de M. 
Bouclier. 

une surprise agréable au public sera 
offerte à l'unique matîrcé», dimanche 19 coû-
tant. 

L'Association fait un ani»-l auprès du pu-
blic bordelais pour qu'il vienne nombreux 
assister A ces belles représentations, dont 
le bénéfice est destiné à son-hôpital auxi-
liaire n. 124. 

Location ouverte au Théàlre-f'ranrais. die 
dix heures du matin à r-ln-fl heures un soir. 
Téléphone 17-55. 

Chemins de Fer Economiques 
Station balnéaire de Lacanau-Océan. — Trains 

supplémentaires. — Billets à prix réduits le 
dimanche 19 septembre 1915. 
l» Trains supplémentaires. — Train 115 (dé-

part de Bordeaux-Saint-Louis à 10-h.; arrivée 
à Lacanau-Océan S 19 h. 10. — Train 120 (dé-
part de Lacanau-Océan à 20 h. 35; arrivée a 
Bordeaux-Saint-Lonis à 22 h. 37. — Ces trains 
ne desservent pas les arrêts. 

2o Billets à prix réduits. — Aux trains régu-
liers 13 (départ de Bordeaux-Saint-Louls à 6 h. 
10) et supplémentaire 115 du dimanche 19 sep-
tembre 1915 seront délivrés des billets aux prix 
réduits de 4 fr. en Ire classe. 3 fr. en 2e classe. -
2 fr. en 3e classe, aux gares, haltes et arrêts 
(pour le train 13 seulement aux arrêts) com-
pris entre Bordeaux-Saint-Louis inclus et Sau-
ir.os exclu, à destination de Lacanau, de Mout-
ehlc et de Lacanau-Océan. Les coupons de ra-
tour de ces billets ne sont valables que pour 
la Journée de leur délivrance. 

Scala-Théâtn-
«Miss Bridget » et «Tous Compromis» 
« Miss Bridget», la célèbre opérette fra'neo-

anglaise en deux actes, de Couturet, sera 
jouée chaque soir à partir de Jeudi. Le nopu-
laire c .aique Sorius, engagé spécialement, 
tiendra le r"ie de Chignol. Mme Franco. Va-
zelli, Rullier, Mn:e Pi-ovost sont au program-
tftej ?■ 

Là soirée commencera par « Tous Compro-
mis », avec M. et Mme Prôvost. 

Prochainement, grande revne locale et pa-
triotique de M. H. Tasta. 

Petite Ctaronique 
On a volé : Un portefeuille renfermant 

divers papiers au jeune Belge André Vers-
1 ranile, qui avait eu le 1/">rt de laisser son 
veston suspendu à des planches tandis qu'il 
travaillait au bassin n. 1 des Docks. 

— Un complet neuf, d'une valeur de 50 fr., 
une paire de brodequins valant 18 fr. et une 
montre en or, dans la chambre non fermée 
à clé do M. Henri Dabon, chauffeur d'auto, 
chemin Labarde. 

On a arrêté : Les manœuvres B... et Ali 
ben M..., pour avoir frappé à coups de cou-
teau et de matraque deux manœuvres, Ali 
Roehache et Abden bi ben Homar. 

— Augustin F)..., pour n'avoir aucune piè. 
ce établissant sa situation militaire. 

— Jules C..., pour vol de deux boîtes de 
sardines sur les quais. 

— Vincent J..., pour infraction à la loi 
des étrangers en France. 

Accident. — En passant place du Pont, 
Mme Jeanne Dôrmon, marchande de jour-
naux, a été renversée, jeudi matin, vers 
cinq heures, par la motocyclette de M. Jean-
Baptlsté Vignaux, employé dans une librai-
rie. La blessée a été transportée à son do-
micile. 254 bis, avenue Thiers, par l'auto-
mobile d'un particulier. • 

Perdu dimanche, rue Sainte-Catherine, 
par soldat blessé, un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme. Prière à la per-
sonne qui l'a trouvé de le rapporter à M. Cé-
leste Quesselalre, en traitement à l'hôpital 
19, au grand lycée, cours Victor-Hugo, sal-
le 7. 

Alhambra-ïhéâtre 
K LA VICTOIRE EN CHANTANT » 

C'iSt une grande revue patriotique, en vingt 
tableaux, «la Victoire en chanfanl », de MM. 
H. Collen et G. Isnel, que viendra jouer la 
tournée Doriane à l'Alhambra-Théât're. 

La 1-oupe est composée d'excellents artis-
te*, tels que Mmes Danteay et norian<>. 
fiems's, et le fameux comique Collen. du 
Théâtre de la Porte-Saint-Mnrtin, 

American - Park 
Dimanche 19 septembre, deuxième grand 

gala de jour et de nuit, kermesse enfamb'v 
sous les ombrages du parc et dans la salle 
des fêtes, avec le concours de la musique de 
la colonie Saint-Louis. Nombreuse? attrac-
tions et, jeux divers. Concours de patinage, 
professionnels et amateurs. Courses de cham-
pions de toutes catégories (homnr.'es. dames, 
enfants) nombreux prix. A seize heures, lan-
cement du ballon «le Poilu». Grand concert 
instrumental pendant toute la kermesse. Illu-
minations. En/brasemefit -général du parc. 
Entrée générale donnant droit à tontes les 
attractions sans exception : le jour, 0 fr. 60; 
le soir, 0 fr. 75. Enfants, 0 tr. 25. 

 « ! 
Hôpital auxiliaire n° 201 

L'hôpital auxiliaire n. 201, récemment 
agrandi et dont les lits ont été portés au 
nombre de 430, célébrera l'inauguration des 
nouvelle» salles le dimanche 26 septembre. 
A cette occasion, une troupe choisie repré. 
sentera devant les blessés la belle œuvre 
du poète Jean Richepin, «le Chemineau». 

On peut demander ries canes d'invitation 
au siège de l'Association des Dames fran-
çaises, 8, rue de Chèverus, ou à l'hôpital, 
140, avenue de la République. 

Tombé d'un Train 
Un peu avant d'arriver au Carbon-Blanc, 

mardi, ver.* vingt-deux heures, un militaire 
qui se rendait avec d'autre* soldats, de 
Roèhefort à Marseille, ayant ouvert la por-

GONSEIL DE GDERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Désertion à l'intérieur en temps de guerre 

Edouard Delcasse, du 3e colonial, a dé-
serté pendant onze jours fvour revoir sa fa-
mille. S'est représenté volontairement au 
corps pour faire partie du prochain détache-
ment pour le front. 

Le conseil de guerre le condamne à deux 
ans de travaux publics. 

Vol 
Alexandre Tapin, marin pêcheur, em-

ployé mobilisé h la Compagnie de l'Etat, a 
volé des briquettes de charbon. Il avoue 
son larcin et se repent. Quinze jours de pri-
son. 
Désertion à l'intérieur en tempS de guerre 

Louis Large, du 58e d'artillerie, ayant été 
atteint d'une maladie, fut envoyé à l'hôpi-
tal, et, une fois guéri, au moment de rejoin-
dre son corps, s'est rendu chez lui, dans les 
environs de Bordeaux. 

Après <ie>ux jours, Large est revenu à Bor-
deaux, oii il a travaillé et a Uni par être ar-
rêté. 

Le conseil lui inflige deux ans de travaux 
prit) lies. 

Désertion à l'intérieur et vol simple 
Osniin Baron, du 34e régiment d'infante-

rie, a profité.d'une erreur dans une pièce rie 
transport le concernant pour déserter et ren-
trer au Bouscat, dans sa famille. 

Au bout de trois mois, il a été arrêté par 

CO.NVOIS FUNEBRES du 17 septembre. 
Dans les paroisses -' , - , ; • 

St-Amtré : 2 h. 15, Mme P. Benoit, rue Castil-
lon, 18. , 

Sacré-Cœur : 2 h. 30, M. G. Barlinge, rue Ber-
trand-Andrieu. 9. 

St-Ferdinand : 3 h. 45. Mme ,1. Rehière, rue Pou-
densan, 28. ' ■ * > • 

Conuoi militaire : 
2 h., M. E. Coquel, hôpital, temporaire 16, bou-

levard de Caudéran, 372. 
Antre convoi : 

2 h. 30, M. D. Mendès, route de Toulouse» 331. 

Mme veuve Georgçs 
Mendès, MM. et , M"" 

Chevalier, Ernest, Emmanuel. Ulysse et Fer-
nand Mendès et leurs enfants; M. Mauric» 
Léon, Mm» Camille Sazias. ses enfants et pe-
tits-enfants; M. Edmond Posso et ses enfants, 
M. et Mme Régulus Fonsèque et ses enfants', 
M. et M"»e Albert Mendès. Mme veuve Rodol-
phe Rublo et sa famille, lés familles Bien,'; 
Silva, Pereyra Suarez et Silva (de Bayonnet 
prient leurs amis et connaissances de leuj- far 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. David-Georges MENDÈS, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère 
oncle, neveu et cousin, qui auront lien 1« 
vendredi 17 com-ant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 331, 
route de Toulouse (VillenaveKl'Ornon), à deux 
heures, d'où le convoi funèbre partira à deux 
heures et demie précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 

MM. Sazias frères, banquiers a Bordeaux; 
les caissiers et employés de l'a maison de ban< 
que ont le regret de faire part du décès de 

M. Georges MENDÈS, 
leur fondé de pouvoirs, collaborateur et ami, 
et prient leurs amis et connaissances de. leu;., 
faire l'honneur d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le vendredi 17 septembre courant; 

On se réunira a. la maison mortuaire, 331. 
route de Toulouse, après le boulevard, à deu.i 
heures, et au cimetière Israélite, route d'Espa-
gne, .à trois heures. 

■ ' ' ' » 

M«e Sabine Lalan 
ne, M™ et M. An-

toine Dupuch, M"» Maria Dupueb. M. Kirmin. 
Dupuch, Mm» Lucien Dùpuch et son fils, et le; 
familles Sentucq, Ducounieau, Chauvit el 
Martin prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

Commandant B. LALANNE, 
Maior au 138e régiment d'infanterie. 

Officier de la Légion d'Honneur, .., 
leur père, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
décédé à l'ambulance de Grand-Lebrun, et qui 
auront lieu le 17 septembre, à neuf Heures du-
matin, à l'église de Caudéran. 

On se réunira à Grand - Lebrun, route de 
Saint-Médard. à huit heures et demie. 

mm FUNÈBRE 

La Société des officiers en retraite invite ses_ 
membres a asssister aux obsèques du 

Commandant LALANNE, 
Hôpital Grand-Lebrun, vendredi à 8 heures 30. 

COmt FUNÈBRE Mme veuve Pieri-6 
Segu-ill, M. l'élis Si-

gnai, M. et Mme .Mcidè Seguin et leur fille, 
Mme veuve Durgeon, M. et M»» A. Chain (de 
Paris), les familles Seguin et Laroza prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon: 
netir d'assister aux obsèques de 

M, Pierre SEGUIN, 
leur époux, père, beau-pèru, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu samedi 
18 com-nut. en l'église de l'arempuyre. 

On se réunira à la maison mortuaire, à ne'ul 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trente précisés;..., ... 

Il ne sera pas fait d'autres invitalions. 

CÛNVÛ. FUNÈBRE M. André Déjean et-
«es enfants, Mfflî 

Gustave Audebert ot ses enfanis, M. le doc-
teur et M«« Robert Déjeau et leurs enfants, 
M*à François Déjean et ses enfants, les familles 
c. Debans, Louis Dubourg, Aurélien-Ghalgneau, 
Teriiauv, llogé, Clavel. Boulerne et Daniel Dé-
jean prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

SV1!1» Luce- Suzanne GlIERIN, 
leur sœur, belle-sœur, tante c-l consjfïe, qui au. 
rdn'l "Heu lé samedi ri courant, en MftltW 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de celta 
paroisse, ù neuf heures trente, d'où le convoi' 
funèbre partira à dix heures. La levée de corps 
aura lieu à Pauillac. vendredi 17,1 trois heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pornpcs iunebres qcnéralrs, IV. e. Alsace-Lorraine. 

Les familles E. Du-
casae et leurs éri-

l in-- I.. Ducasse, G. Perrot et leurs enfants. 
Ma»' Jeanne et Mario Dorgans. veuve Dbrgâns' 
et ses enfants, veuve Laroche prient leurs, 
amts et connaissances de leur faire Thonheui. 
d'assister aux obsèques d* 

Mme vauve DUCASSE, née DORGANS, 
leur mère, belle-mère grand'mère, sœur, tant* 
et amie, qui auront lieu le samedi 18 sepleui-' 
hre, ûn l'église Saint-Louis. .' 

On se réunira à la maison mortuaire. M, 
cours de la Martinique, à huit heures un' 
quart, d'on le convoi funèbre partira à huit-
heures trois quarts. ' V 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompez funèbres générales. IV. c Aisoce-lfiratnsï" 

iONVOi FUHÈBR! 

T HE ATRE-PH A NÇA18 

Adieux de Milosha — Représentation 
offerts aux Dames 

Vendredi 17 courant, soirée offerte aux da-
mes. Chaque dame accompagnée aura son 
entrée gratuite. Deux dames ensemble ne 
paieront qu'une seule place. 

Avec lé beau programme aonné pour la 
dernière fois, on applaudira la mystérieuse 
Miloska, assistée du professeur Balsamo, 
dans ses curieuses expériences psychiques. 

Les Paysans russes, superbe numéro de 
l'Alhambra de Paris figurera au programme 
de ce gala exceptionnel. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus. 

Location ouverte. 
Samedi 18 courant, nouveau programme, 

avec « Florette et Patapon », inédit. En inter-
mède, les Paysans russes, la plus belle attrac-
tion acrobatique 

s A ! N T - P sa o »! E ' r - c i rv E M A 
L'EMERAUDE SANGLANTE 

C'est vendredi 17 courant que ce splen. 
dide film d'art passe au programme avec : 
Pour l'Honneur, épisode de liante actualité; 
l'Armée Indienne en action; les Malheurs 
de Polycarpe. 

Le défilé si original : Les Têtes du Jour, 
complétera, avec de beaux films de guerre 
inédits, co très intéressant programme. 

 _ » 

Les familles Main, 
lien, Roanne, H. Co-

quel et Massif prient leurs amis et cou nais-
sances de leur faire Phonnèur d'assister aux* 
obsèques do 

M. Pierre COQUEL, 
débitant. 111, rue d'Arès. 
soldat au Ht» de ligne, 

qui auront lieu le vendredi 17 courant, dan» 
la chapelle de l'hôpital complémentaire n. 16 
boulevard de Caudéran. 372, ù deux heures. 

On se réunira a une heure trente. 

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNEBRE 
M. René et M'i» Odette Sauvaitre. Mme veuvs 

La porte. M. et M»» L» porte et leur fille, Mi 
.îo-eph l.aporte et ses enfants, M. el Mme Paul 
Ducaux et leur fille. M Paul Cazeauvielh, M.î 
et Mme coussillan et leur fille, les famille!-
Mano, Ilerreyre. Dubois. Bouder lèniercieril: 
bien sincèrement les personnes qui leur on' 
fait l'honneur d'assister aux obsèques dé 

M. Ulysse SAUVAITRE, 
ainsi que celles qui, leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu un" 
service (de huitaine) sera célébré le samedi* 
18 septembre eourant, en l'église do Bolin, 
pour le repos.de son âme. 

REMERCIEMENTS U iESSE 
M«io veuve Lagorce, les familles l.afabrie-' 

Raymond. Vergonzaue, Gilbert.' G. Lagorce,' 
veuve Lagorce, veuve Peyrou, Arraud, Pas-, 
quet. Bauzin. Archambaut et Cousseau remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont faii l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mi'e Marie LAGORCE, 
et les informent que la messe qui sera dite la 
samedi 18 septembre, dans l'église de Lormont, 
à huit heures trente, sera offerte pour le re-
pos de son âme. .. .. 

La famille y assistera. 
Pompes fun. acn&ralcs. Service de LormonU 

11-

RSÂIRE en l'église Suinte-Enta-
lie le samedi 18 septembre, à neuf heures, sera 
offerte pour le repos de l'âme de .„ 

M. René PELTIER, 
Lieutenant.au 219» d'Infanterie, 
Tombé au Champ d'Honneur. 

nocneiort a Marsemc, a,v<un uuvcn pur- , la police pour vol d'avoine aux allées de 
tière du wagon où il se trouvait, est tombé Boutant. Il reconnaît la désertion, niais nie 
sur la voie et a ©n le talon cauche broyé j le vol. Trois ans de travaux nubiles. 

p al vu~ 
A Ceux qui sont Morts 

pour la Patrie 
L'anniversaire de la victoire de. la Manu, 

n'a pas fait oublier ceux qui sont morts 
pour la remporter. Meaux, dont les lieux 
environnants et jusqu'aux portes mêmes 
de la ville furent les témoins de si san-
glants combats, se devait de commémora 
les braves qui payèrent de leur vie U 
triomphe de nos armes. 

On trouvera dans «J'AI VU...» ■un» 
photographie unique de la cérémonie de 
l'anniversairv dans la cathédrale, prise av 
moment précis où Monseigneur G1B1EB 
exalte le courage des soldats qui vinrent à 
bout des corps les plus redoutables de la 
vieille Prusse, des contingents de WEST-
PII.M JE. du HANOVBE et du Bit AN DE-
BOUllC. 

A signaler encore dans ce même numéro 
quelques pages documentaires vraiment 
exceptionnelles .- Un Endroit tragique nés 
bords de l'Yser); Sous la Mitraille (à las-
sant do la crête du Linge); les Chameami 
en rade de MOU DUOS; bref toute l'actua-
lité de la semaine, petite ou grande, M esi 
évoquée pour les lecteurs de « J'AI VU... * 
et par les documents les plus typiques.. 

25 Centimes îe Numéro 
Dans tous les magasins et les dépôt 

« Petite Gironde » 
s de 1» 
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Preigrnac 
VtfÔRT GLORIEUSE. -Le sergent-major 

Sean-Bertrand Douence, du 249e régiment 
■^'infanterie, est mort au champ d honneur, 
le 21 septembre 1914. 

Saint-Selve 
"•■'"À L'h'OPITAL AUXILIAIRE N« 2Ô7. - Çjilait 
me Samedi 11 septembre a l'hôpital n. 207; des 
■iSmes françaises. On célébrait l'anniversaire 
(de l'ouverture de l'ambulance et de I armée 
des premiers blessés. -.<■: ■'■■-.■ 

■-- M le député Cazauvielh présidait cette J eu-
'.ïiion tout intime, à laquelle assistaient : M. le 
Médecin principal de Ire classe M, Hublé. nie-
idecin chef de l'hôpital mililaire de Bordeaux, 
«éléeué spécialement par M. le Directeur du 
•Bervioe de santé de la 18e répion, empêché: 
filme Gounouilhou. présidente générale de 
^Association des Dames françaises de Bor-
deaux; M. Eyqnem, délégué régional, et, 
(aime Eyqtieni; M. Veyssières. conseiller 
[feénéral, et Mme Veyssières; M. Durand, 
[trésorier de l'A. D. F.; MM. les Conseillers 
(municipaux de Saint-Selve: tout le per-
feonnel médical et administratif de 1 hôpital. 
tiM. le Maire de Saint-Selve et M. l.anglois con-
iieiller d'arrondissement, s'étaient fait ex-
licuser. , , ■ . 
i Le docteur Bourrus, de Portets. médeçijn 
Ijthef de l'hôpital, a reçu les invités avec son 
femabilité bien connue, et. en quelques mots 
jfbien appropriés, a retracé l'hisfoire de l'hôpi-
ftal depuis sa fondation : ce qui avait été fait 
fet ce que l'on romntait faire avec un dévoue-
«m-ent qui n'avait, pas connu et ne devait pas 
■connaître de défaillance. 

Il a exprimé son profond regret, partagé par 
lions les auditeurs, de l'absence rie Mme la 
fearonne n'Eichltml, directrice de l'hôpital, re-
ttenue souffrante k Arcachon, et dont la gé-
ijnérosité avait permis a tant de soldats blessés 
5je recevoir dans son splcndide château une 
^hospitalité si appréciée, et si recherchée, 
i M. le Dépu'é a répondu en termes vibrants 
iHe patriotisme, rendant hommage k la charité 
généreuse de Mme. la Directrice, à la sotlici-
Jturle éclairée de Mme Gounouilhou et au dé-
nouement inlassable du docteur Bourrus, qui. 
«irpuis un an. n'a pas passé un seul jour sans 
jrvenir donner aux chers blessés les soins les 
fplus "Intelligents et les plus appréciés: an zèle 
Irjes infirmières, des administrateurs et de tous 
Des donateurs. 

Des paroles pleines de chaleur ont terminé 
jet: discours. Elles ont été un réconfort et une 
fespérance • pour les glorieux mutilés de la 
lguerre. oui les écoutaient avec émotion 

Après la visite détaillée de l'hônital. pen-
dant laquelle les invités ont admiré la bonne 
trémie et la propreté méticuleuse des salles, 
i*es merveilleuses conditions médicales et hy-
giéniques dans lesquelles les -hospitalisés fie 
flScint-S"Ive se trouvaient placés, une collation 
toffert-e aux blessés a. terminé cet après-midi 
Vmî laissera au. creur do tous les meilleurs 
Sentiments de reconnaissance et les plus pa-
Itrionques souvenirs. 

Cadiilac-sur-Garonne 
BEMERCIMENTS. — Mme Feyrit. informe 

.lies parents et les amis de sa famille que le 
r:orps de aon malheureux enfant a été re-
tiré de ,1a Garonne lundi. Elle remercie sin-
cèrement toutes les personnes qui ont bien 
Sfoulu s'occuper de ses obsèques. 

Cap Ferret 
L OB NATIONAL. — Le sous-caissier de-la 

succursale de la Caisse d'épargne de La Tes-
m sera à la disposition des habitants pour 
De versement de l'or le vendredi 17 septem-
bre : 

AU quartier du Phare, salle Belliard, de 
neuf heures à dix heures. 

" Quartier Bélisaire, salle du restaurant, de 
onze heures à midi. 

Quartier de l'Herbe, stalle Garnung, de 
deux heures à trois heures et demie. 

Arès 
LEGION D'HONNEUB. — Le capitaine Pu-

ton,- du 257e d'infanterie, blessé grièvement 
■VM. ura© grenade en faisant son devoir, cité 

l'ordre du jour, vient d'être décoré de la 
-Légion d'honneur et de la Croix de guerre, 
i M. Puton est ingénieur-propriétaire de 
^'importante usine électrique d'Arôs. Parti 
Tors-xle la mobilisation, comme lieutenant, il 
tut nommé capitaine peu de temps après. 

Soulac'sur-Mer 
La Défense du Littoral 

■ La; commission des travaux publics a ap-
fvouvé le rapport Margaine concluant à l'a-
rtnp'tïon du projet autorisant le ministre des 
■travaux publics à accorder un secours ex-
îtraorf'naire à la commune de Soulac-sur-
'Mcr pour des travaux à sa charge en vue 
il', la défense du littoral. 

Blaye 
MEDAILLE MILITAIRE. — Dimanche 19 

fcp.pt embro, à neuf heures du matin, sur les 
allées du Débarcadère, la médaille militaire 
sera remise par le chef d'escadron de gen-
darmerie Caucel à notre jeune concitoyen 
'BroqUaire, de Samt-Genès, amputé du bras 

gauche, et dont la brillante canduite au feu 
lui valut l'honneur d'une citation ,1e bra-
voure. ■ — 

Sairst-Ciers-sur-Gi ronde 
MEDA LLE MILITAIRE. — Dimanche 12 

septembre, M. Rambert, directeur de l'hôpi-
tal, a remis, place des Halles, la médaille 
militaire à un des soldats de notre maison 
de convalescence : Abel Dambrine. soldat au 
84e régiment d'infanterie : 

« Itra.ve et. énergique, très discipliné; s'est précipité, sous une grêle de balles et d'obus, 
pour aller chereheT un ravitaillement de car-
touches qu'il a rapporté jusqu'à la tranchée. 
A perdu l'œil gauche. » 

Libourne 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre concitoyen 

le sous-lieutenant Paul Cadart. du 155e d'in-
fanterie, a élé cité a "l'ordre du jour de l'ar-
mée. Nos félicitations. 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE. — La bi-
bliothèque municipale a ouvert ses portes 
depuis le 15 septembre, de dix heures a midi 
et de trois heures à six heures. 

Saint-Denis-de-Pile 
NOS COMPATRIOTES AU FEU. — A la 

liste des enfants du pays qui honorent, la 
petite patrie, il convient, d'ajouter le nom 
de M. Paul Truchassou, du 4e régiment d'in-
fanterie coloniale, qui, après avoir gagné 
tes jalons de caporal et de sergent au front, 
vient d'être l'objet de la citation suivante: 

« S'est toujours signalé, depuis un an, par 
sa vaillance habituelle. A rempli, en ter-
rain découvert, et sous un feu violent, plu-
sieurs missions périlleuses; a contribué, en 
outre, par l'exemple de son calme, à mainte-
nir ses hommes en place;au-cours d'un bom-
bardement intense de l'adversaire.» 

Le sergent P. Truchasson est le. gendre de 
Mme Cornet, la dévouée dépositaire de la 
« Petite Gironde ». 

Saïnt-Macaire 
FOOTBALL RUGBY. — Tous les jeunes gens 

de Saïnt-Macaire qui désirent faire du foot-
ball riigbv sont priés d'assister a la réunion 
qui aura lieu samedi 18 septembre, à vingt 
heures et demie, salle de l'Eldorado. 

But de la réunion. : formation de l'équipe; 
nomination du capitaine: choix du terrain; 
parties d'entraînement, etc. 

Aillas 
SYNDICAT AGRICOLE. — Une réunion du 

Syndicat agricole d'Aillas sera tenue le diman-
che 19 septembre, a trois heures, à la mairie. 

Tous les, mem.bres du Syndicat, sont instam-
ment priés d'y assister. 

Ordre du jour : Situation du Syndicat; ques-
tions diverses. 

Trière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne;'soldats, officiers et sous-officiers qui 
pourraient donner dos renseignements sur le 
nommé Jean-Albert Nadeau. tambour au . 9e 
d'infanterie, âe compagnie, disparu le S sep-
tembre 1914 à.Saiiit-Ohéron (Marne), de. vouloir 
bien en aviser M. Nadeau, boucher a. Samazan 
(Lot-et-Garonne), ou Mme Montarras. 3.1, rue 
Poudensan, Bordeaux..-. . 

Priète aiix grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne, q-ui "pourraient donnée 
des renseignements sur le sergent-fourrier 
Jean-Pierre, l'iloV. (Ui ISe-d'infanteVie. Ire com-
pagnie.' dispar.u-le 10 septembre mit à la Ville-
aux-Bois. de-vouloir bien en aviser M. Piloy. 
correspondant de la Petite' Gironde, ù Saint-
Michel (Basses-Pyrénées). 

u mm 
TRIBUNE DU TRAVAIL 
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Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou : 

ailleurs recherchant leurs proches 

M. Léon Monchecourt. du 161e d'infanterie, 
actuellement à l'hôpital temporaire du Châ-
teau - d'Oléron. demande des nouvelles de sa 
mère, habitant rue des Balles, à Sin-le-Noble, 
près Douai (Nord). . 

Eugène Pingeot, du 131e d'infanterie, S. H. R.. 
secteur n. 9, - serait extrêmement ; reconnais-
sant aux personnes qui pourraient lui donner 
des nouvelles de, ses .parents, Pingeot-Labarre 
et Rémy Labarre, qu'il présume réfugiés, de 
Salehcy et de Guiscard (Oise). 

M. François Wion, réfugié chez Mme Cathe-
rine Mazy, a Camalès, par ,Vic-Bigorre (Hau-
tes-Pyrénées), demande des nouvelles de ses 
parents et de ses amis. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et las Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou toute autre 

personne revenant d'Allemagne ou de Belgi-
que qui pourraient donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Jean Fray, du 
15e d'infanterie, 27e compagnie, disparu le 
10 novembre 1014'a Kosteker - Cabaret Belgique, 
de vouloir bien en aviser Mme veuve Fray. a 
Cahuzac, par Castillonnès (Lot-et-Garonne). 

Prière, aux officiers, sous-officiers, dames de 
la Croix,-Rouge ou autres personnes qui 
pourraient donner des nouvelles, bonnes .ou 
mauvaises, du soldat Fernand Palma, du 7e 
bataillon. 2e compagnie, division marocaine, 
disparu depuis le 20 août 191-1, de vouloir bien 
en aviser Mme Montjaux, 135, rue Pasteur, à 
Caudéran (Gironde). 

On demande des nouvelles de Jean Saint-
Girons, au 118e d'infanterie, 6e compagnie. — 
Ecrire à M. Arnaud Saint-Girons, au Goua-de-
Balanïbits, par Geloux (Landes). 

On demande des nouvelles de Georges Bouys-
sou. du 3e colonial, ire compagnie. — Ecrire è 
M. H. Merchadou, 4, avenue Thiers, La Bastide-
Bordeaux, 

BERGERAC 
POUR LES BLESSES MILITAIRES. — M. 

l'Inspecteur primaire de notre ville continue 
n, recevoir pour l'œuvre des.blessés militai-
res, des diverses écoles de l'arrondissement, 
ainsi que des groupes d'employés (le maisons 
de commerce de la. place, des fruits, des pro-
visions, i'. s vêtements et de l'argent. 

VOL. — Le neuf septembre, un bidon de 
pétrole a été soustrait au préjudice de M. 
Thomas Passerieux, cultivateur à Fouguey-
rolles. .. . 

ACCIDENT. — Jeudi-matin, vers huit heu-
res et demie, un accident s'est produit au 
faubourg de la Madeline, en face de la 
pharmacie Delrial. Mme Debord, femme de 
ménage, rue Desmartis, poussait une voitu-
retto d'enfant dans laquelle se trouvait son 
bébé, âgé .de vingt-huit mois, qu'elle con-
duisait'à la crèche Moulinier, lorsqu'elle 
entendit une corne d'auto. Elle se retourna 
et essaya de se garer,- mais elle n'en eut pas 
le temps.. Deux automobiles arrivaient de 
front sur elle et une voiture attelée d'un 
che val stationnait sur le côté droit de la rou-
te, de sorte, que Mme Debord ne: put éviter 
la rencontre. 

La voiture qui portait l'enfant a été tam-
ponnée par une. des autos et complètement 
démolie; l'enfant,a. été violemment projeté 
sur la chaussée et a reçu des contusions à 
la tête; la mère a été, elle,aussi renversée. 

M. Delrial a . examiné, les . deux blessés. 
Les deux autos se sont aussitôt, arrêtées. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 
PERQUISITION. — Mercredi, la brigade 

mobile de Bordeaux- est venue, perquisition-
ner dans un restaurant de notre ville, oU 
elle a saisi de nombreux effets militaires, 
capotes, pantalons, bourgerons, chaussures,, 
linge de corps et aussi deux obus. 

Ces objets provie . lent sans doute des sol-
dats logés dans ce restaurant, et où ils les 
laissèrent, lors de leur départ au front. Ils 
ont une, provenance, délictueuse. 

La tenancière, dont le mari est mobilisé, 
et qui a un fils tué au feu, est compromise. 

BAGNERES.DE-BIGORRE 

Violente Rixe dans un Débit 
Deux Réfugiés jouent du Couteau 

Mercredi ; soir, vers neuf , heures, une rixe 
d'une, grande violence , a éclaté dans un dé-
bit situé, au quartier du Pouey entre divers 
consommateurs et deux réfugiés du'Nord, 
les frères Delvat,- âgés de ■ dix-sept ans et 
vingt-six ans, ce dernier actuellement mo-
bilisé et, en congé de convalescence à Ba-
gnères. , : -, -

Au cours de la bagarre, les deux réfugiés 
firent usage du, couteau. Des Bagnérais fu-
rent blessés. L'un d'eux, notamment, le nom-
mé Etienne Trey, marbrier, quarante-deux 
ans, porte au coïi une profonde blessure, et 
l'œil droit est considéré comme perdu. 

Immédiatement prévenu, M. Sacaze, com-
missaire de police, s'est transporté sur les 

I lieux accompagné de trois agents. La for-
] ce publique'a eu beaucoup de mal à mettre j fin à la rixe. Après une rapide enquête, le 
I magistrat a procédé à l'arrestation des frè-
| res Delvat. Le plus jeune ayant réussi , à I s'enfuir, une véritable chasse à l'homme 

fut organisée. On réussit enfin à s'emparer 
du fugitif, qui avait pénétré par escalade 
dans les dépendances des Thermes muni-
cipaux. 

Conduits devant M. le Procureur de la Ré. 
publique, les deux réfugiés ont été écroués 
à la, maison d'arrêt, après un sommaire in-
terrogatoire. 

Jeudi" matin, l'état des blessés était aussi 
satisfaisant que possible. 

TRANSPORTEURS-CAMION N'EU B.-S. — Réu-
nion dimanche m courant," à dix heures du 
malin très.;précises. , . . 

Ordre lu- jour : communications très im-
portantes. Présence indispensable de tous les 
camarades. Questions diverses. 

CHAMBRE SYNDICALE DES FABRICANTS 
DE CAISSE (BORDEAUX-BANLIEUE)..— Réu-
nion urgente Bourse du travail, rue. Lalande, 
dimanche 19 septembre, à neuf heures et de-
mie d , matin. Tous les camarades syndiqués 
ou 'non sont priés d'y assister. • 

SYNDICAT DES OUVRIERS SERRURIERS. 
— Réunion extraordinaire le samedi 18 cou-
rant, il huit heures et demie du soir. 

Ordre du jour : causerie du camarade Mour-
gues avant son retour à l'armée. 

LIGUE DE DEFENSE DES -INTERETS DES 
COIFFEURS D'ORNANO ET SAINT-BRUNO. 
— Ré-union vendredi 17 courant, à neuf heures 
du soir. 203, rue d'Arès. î- Ordre du Jour : fer-
meture générale du lundi; questions diverses. 

SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

DEMANDE DE MATCHES. — La deuxième 
des Bons Gars demande un match pour le 
19 courant, sur terrain adverse. Ecrire à M. 
Peyrou, 4, -rue-de Marseille.' 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
De faibles pluies sont tombées dans quelques 

stations de l'ouest de l'Europe. En France, on 
a recueilli 4-/" d'eau au Havre, 3 au fort de 
Seivauce, 2 au puy de Dôme. 1 à Paris. Ce ma-
tin, le temps est nuageux ou couvert dans le 
Nord, beau dans le Sud. On signale du brouil-
lard dans l'Est. " 

La température a monté sur les Iles-Britan-
niques et sur presque toutes nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait 12° a Nantes, 
13 à Belfort, 14 à Copenhague et à.Stornoway, 
16 à Nancy, 17 à Dunkerque, au Havre, à Pa-
ris, à Brest, à Clermont-Ferrand et à Bor-
deaux, 18 à Madrid, 19 à Toulon, 20 à Alger, 
2< k Piskra. 

En France.- un temps beau et moyennement 
chaud est probable. 

- ' f ' = 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 septembre 

Montés en rade i 
Ole-Bull, st. norv., c. Fave, de Glasgow. 
Leander, st. ang.. c. Ketïy, de New-York, 
Ida, st. norv., c. Halversen, de Newcastle. 
Andax, st. ital., c. Riopoli, de Sfax. 
Louise, dund. fr., c. Corbin, de Blaye. 
Ardgowan, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Fronsac, st. fr., c. Prigent, de Brest. 
Brestois. st. fr., c. Bulot. de. dito. 
Longwy, st. fr., c. Le Gall, de Port,-.Talbot. 

PAUILLAC, 16 septembre 
Montent : 

Arethusa, st. ang., c. Laurenson, de Glasgow,, 
Le - Tarn, st. fr„ c. X... 
Pomerol, st. fr., c. Hunault, de, Boulogne. -, 
Beck - Frères,, st. fr., c. Levintre, de Port-

Talbot. 
Lisbetli. st. dan., c. X... 
Imataka. st. ang., c. X.., 
Chassi - Maersk. st. dan., c. X... 
Mira, st. ital.. c. X... 
Ciudad-de Soller. st. esp.. c. X,.s ' 

Aux appontements : 
Barmston st. norv. c. Haawesen. 

Rade de montée : 
Natica, st. ang., c. X... 
Ustaritz, st. fr., c. X... 
Algorteno, st. esp., c. X... 
Quince. st. esp., c. X... 
Andes, st. ang., c. X... 
lîoer. dund fr.. c. X... 
Henley, st. ang., c. X...; 
Skallp, st. norv., c. X:.. 
Lyra, st. norv., c. X... 
Hermine, st. fr.. c. X. .. de New; • York. 
Discovery, .st. ang., c. X... d'Amérique. 

47 fr. les 100 kilos, logés,-gares ou quai Bor-
deaux; farines américaines, disponible im-
médiat, 47 fr, 50; sur septembre, 46 fr. les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son .gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr. 75 à 
14 fr les 100 kilos: repasse fine. 20 fr. 50 à 
21 fr. le- 10C kilos: ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 
les 100 kilos, nus,- gares Bordeaux ; repasse 
"P'ata, 15 fr 50 les. 100,kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote: Maïs roux Pl'ata, dispo-
nible, 24 .fr 50;.sur septembre, 23 fr. 50; sur 
octobre et, novembre 23 fr. les 100-kilos, lo-
gés, quai bordeaux; blanc Plata, sur septem-
bre, 24 fr. 35; sûr octobre, 24 fr. les ,100 kilos, 
logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises du Poi-
tou, dispcnible. 29 fr. 50 à 29 fr. 25; sur sep-
tembre, 29 fr. IcsTOO kilos, gares Bordeaux ; 
grises de Bretagne, sur septembre, 28 fr. 50 
tes 100 kilos, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100. kiiôs. nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote ; Seigle de pays. 2s fr. 
les 100 kilos, cares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus's'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minimum,- comptant, sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 .kilos. 40 fr. .t :L~:> 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 42 fr., , ̂  . . 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 40 fr. ' 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. „ ' 
Ces prix s'entendent-franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

. ..du- 16, septembre|;, 

Cours relevés' par le. service'de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux 

Agneaux.' — Pays les 100 kilos, 210'à 290 .fr.; 
Périgord, 220 à 270 fr. 

Cènes. — Champignons de Paris,.le kilo, 1 fr. 
90 ù 2 fr.; la cage,,7 à-U-fr.ï le. cageot, 4,à 6-fr. 

Coquillages. — Huitres vertes, le. cent, s fr. 
a 6 fr. 50; gravettès, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portugai-
ses, 1 fr. à 2;fr: 25; moules, le colis, 7 à 10 fr ; 
palourdes, 5 à, 6, fr. • . 

Fruits. — Brugnons, le kilo, 0 fr. (0>à 1 fr.,; 
citrons; le cent, ? à 8 fr.; ;fralses,'la caisse, 0,fr. 
80 a 0 fr.'90; melons Cantaloup,-la douzaine, 
5 à H fr.; verts.-3 à 8 fr.; pêches,, le kilo, 40 a 
80 c; poires diverses, les ■ 100 kilos. 35 à'70 fr;-; 
pommes diverses 25 à 40 fr.; raisin blanc. 50 a 
90 -fr. * ' ■ .' ' ' : ■ 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
220 à .230 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz-, 
50 cent, à 3 fr.;-choux-pommés, la douz., 2 fr. 
50: à 8 fr.; céleri, ;le. pàq., 70 cent, à 1 fr. 50; 
chicorée, la douz.. 50 cent, à 1 fr.; cresson, 
60 à 90 cent.; carottes, le paq., 25 cent, à 3 fr.; 
épinards, la douz., 70 c. à l- fr. ; haricots-vers, 
le kilo, 40 ù fiO cent.;, en grains, 40 à 50 cent.; 
laitues,.la douz.. 50.a 90 cent.; navets, 20 cent. 
àT fr.; oseille, 30 à 35 cent.pommes de terre 
nouvelles, les 100 'kilos. 10 à 15 fr.; salsifis, 
le paquet, 60 à 90'cent.; tomates; les 100 kilos, 
18 à-26 fr. • 

Oies." —, Oies. plumées, Midi, la, pièce, 5 à ,7 
fr. 50; oies dépouillées, du Poitou., 5 a ,7 fr. 

- Œufs. — Midi- et marques similaires, le 
mille,.138 à 140'fr.;.Nord- et marques'similaires, 
136 '.à 138 fr. • 

Poisson de-mer.-— Même.cours. . , 
Poisson d'eau douce — Même cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos,-250 h Î60 

fr.; dindonneaux, 270, h ■ 300■ fr.:■ pigeons fu-
yards, les'vingt.- 15 à 20 'fr. ; gras. 30, a'32 fr,; 
moyens. 25 ù 25 fr.; pintades. 65 a 85 fr.; pou-
les et. coqs, les 100 kilos..-230:fi 270 fr.-; poulets. 
«M à .380 fr.. le tout poids mort, . 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
i fin'16 septembre 

Espèces 

Bœufs 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons., 

iat-

88 
163 
74U 

In 

"TTi 
•53 
121 
290 

Les 50,kilos (poids mort) 
qté l 

114-llf 
iei it)6 
124 128 
104 108 

q-t 
I10-114 

»(i PU 
120 124 
100 104, 

11)5-110 
92 96 

115 J'.'O 

BitrêmM 
90-120 
85 1C8 

105,130 
95 1001 90 110 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 16 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
roux d'hiver n 2, sur vapeur attendu, 32 fr. 
les 100 kiios, pris à bord Bordeaux; blés de 
pays, 25 fr. 50 les 80 kilos. 

Farines. — On cote ■ Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, disponible immédiat, 
47 fr. 50 â 4.8 fr. les iOO kilos; sur septembre, 

COURS DES VIANDES 
Relevés oar le service dé l'inspectICn'des halles 

centrales, de, Bordeaux 
. Bordeaux. 16 septembre. , 

Itœuts ou Vaches 
L-4 derrière, b" t«i 50 K" 

qualité.... F. 105 a 115 
l/4devaut.dito, 85 
Esquihaut ou 

aloyau ...... 120 
Vache bonne 

1" choix....,..., 85 
2* choix 
3« choix.. n 
o iPièceici'.s. Mtub. 130 
S (Entrc-ilsui eonrerl : 95 

tloutons 
1" qualité 105 
2» qualité...... 90 
3« qualité...... 80 
Fendu srrière-traln laq 
Charno aTsnt-traln... 90 

Vente très difficile. 

95 

Aeaux luSOP 

axlra b. 105 à 115 
1" qualité.'. ... ' 90 100 
2« qualité » » 
3", qualité. » . 
1/4 derrière.... i > 
1/4"devant..... • • 
Gros. > i 
A'bat d'abat-' Pièoe 

toir complet uàltlr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7à loir. 

Porcs (les SO.kilos 
1" qualité....F. 92 à 97 
2' qualité 75 SO 

MARCHÉ AUX PRUNES 
. Miramont, le 16 septembre. 
509 quintaux vendus aux prix suivants: 

-50-5,- 95 à -ie0.-fr.j--60-5, S0 fr.; 70-5. 70" fr. ; 80-5, 
60 fr.; 90-5, 55 fr.; 100-5 . 50 fr.; fretin, de 30 
à 10 fr.. le tout Jes';5CvkiIas.. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 15 septembre. 

BLo. — Marché calme. — Bladettes et blés 
fins supérieurs les 80'kilos, 26 fr. 50 ù 27 fr.; 
seigle, les 75 kilos 20. fr.; orge, les 60 kilos, 
15 fr. à-15 fr. 50; avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 
à 15.. f r. ; maïs blanc, les 75 kilos, 19 fr. 50 à 
23 fr.; haricots, l'hectolitre, 50 à 55 fr.; fèves, 
les 65 kilos, 21 fr. 50 a 22 fr.: vesces noires, les 
80 kilos. 21' a 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, les 122 kilos, 56 fr. i R. G.. les-tOO 
kilos, 22 fr. h.y, fr.; repasses, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons 13 fr à 13 fr: 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos,, 3 fr. 75-à 
4 fr. 25; sainfoin. .Ire coupe, 4 fr. -50 à 5 fr.; 
2e et 3e coupes. 3 fr. 50, à 4 fr. ; paille de blé, 
3 fr. 25"à 4 fr;; paille d'avoine, 2 fr. 25 à 2 fr. 60. 

BOURSE DU COMMERCE Of- PARIS 
(Cote officielle des-Marchandises) 

Paris. 16 septembre. 
Sucre raffiné, de, 108,fr. à 108'fr. 50. 
Huile de lin, de. 89 fr. 25 à 89 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vlllette, 16 septembre. 

Bœufs. — Amenés, .1,062; invendus, 23. Ire 
qualité, 2 fr. 21: 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes-:-de 1 fr. 76 à 2 fr. 32. 

Vaches. — Amenées, 53.7; invendues, 10. Ire 
qualité, 2i.fr.i24; 2e,qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. OS; Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 32. 

Taureaux. — Amenés, 155; invendus, 19. Ire 
qualité, 2 fr. 08; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de i fr. 74 à'2 fr. 12. 

Veaux. — Amenés. 861; invendus, 41. Ire qua-
lité. 2 fr. 74; 2e qualité. 2 fr. 50:.Se qualité, 
2 fr. M.' Prix extrêmes ,: de 2 fr. 10 à 2 fr. 92. 

Moutons.— Amenés et vendus. 9,478. Ire qua-
lité. 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 16; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 2 fr. 90. 

Porcs. — - Amenés et, vendus,- 3.S31. Ire qua-
lité, 2,fr. 36; 2e qualité. 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. ,16. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 48. 

Marché calme. Arrivages moyens. Prix in-
changés pour le ■ gros , bétail et les veaux. 
Baisse'de 4'francs aux 100 kilos pour les mou-
tons du Midi; de 2 francs aux 100 kilos pour 
les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
■ ■ Londres, 15 septembre. 

Cuivre. — Disponible, comptant. 69 Tiv. 2 sh. 
6fden.; terme. 70 liv. 2 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, comptant. 152 liv. 10 sh.; 
terme. 153 liv. 10 sh. -

Plomb. — Disponible, étranger,-23 liv. 10 sh.; 
décembre, 22 liv. 12.sh. 6 den. 

/,inc. — Disponible. 70-à 67 liv. 
Fer..— Disponible. 64 liv. 9 sh.; à trois mois, 

6o liv. 1 sh. . . 

PRODUITS RESIM'UK 

-1 ' Londres. 15 septembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible. 31 fc'i 

7 den. 1/2; ,'i trois mois. 35 sh. 1 den. 1/2; él'oi 
gné. 36 sh. 4 den. 1/2. 

Résine..— Disponible, 12 sh. :i den. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
16 septembre 1915 

Au .comptant : 3 % au porteur, 68. — Obi» 
gâtions de la Ville de Paris 1876, 486- dito 189-2 

dito 1898, m - Crédit lyonnais. 
— Est, actions de 500 fr., 774. - Lyon et Médï 
terranée (Paris aV; actions de 500 fr t 035 
Midi, actions de 500 fr., 953; dito obligation! 
3 % anciennes. 367. - Nord, actions de 500 fr. 
1,225. — Orléans, actions de 500 fr 1 107 -
Ouest, actions de 500 fr., 723. — Argentine IVM; 
î02', ~ $PPte- dette unifiée, 87 85 °- Espagni 
4 % extérieure, c. de 40, 91 90. -- Russie ISS') 
70; dito 3 % 1891-1894, 60 55. - RiO-Tinto 1,513 ' 
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BOURSE: O 
DO 16 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O/O 
3 O/O araortiss. 
3 1/2 • 
Etat 4% 
Tonkin 2 >/2 
Tunis 1892. 
Madagascar 2 U % 

— 3 °/ 
Argentin 1896°.'.'. 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— ; 19,08....... 
— 1913. 

Egypte unifiée... 

Espagne coup,960 
Italien 8.*Û ..... 
Japon 190g. 

— 1907. 
— 1910...... 
— 1913...... 

Maroc 1904 
— 1910...... 

Portugal 
Russe 1880.. .... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 18S6.... 
— 1906.... 
— 1909.... 
— 1914.... 

Serbe 1895..., 
— 1902 
— ■ ' 1913...... 

Turc unifié.... 

.67,25 
75. » 

1 9125 
432 • 

64 75. 
353 B. 

451 > 
85 n 

431 » 
424: » 
443. ». 

88 20 
76 75 

, 88 25 

77 95 
- 93 25 

76 » 
491 ' 
473 « 
457 » 
59 15 
69 50 
73 95 
60 40 

' 8& 65 
77 95 
83 25 
61 S0 

404 • 
: 70 80 

61 

Etablissent de Crédit 
ACTIOIVS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C'« Algérienne. ... 
Comptoir d'Esc . 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyônnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata .... 

.4300 
2460 

790 
34U 

640 
629 
885 

'490 

530 

145 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est ............ 770 ■ 
Lyon... J028 M 
Midi 950 i 
Nord jgj7 , 
Orléans UOO < 
Ouest 7iH 
Ouest-Algérien .. 486 
Andalous ^53 
Nord-Espagne... 360 ' 
Saraeoss» 36U , 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain . 
Nord-Sud 
Omnibus ' 
Panama Bons.... 
Suez 
Suer civile.... ... 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
Bolèo 
Creusdt. 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

390 
103 
428 

97 
402a 

1724 
284 
299 
572 

685 
101 
338 

1301 

1508 

248 
351 

Obligations françaises 
VILLES 

Pans 1860....... 
— 1871....... 
— 1875 
— 1876 
— 1892....... 
— 1894/96 
— 1898 
— 1899 

? — 1904 , 
— 1905 
— 28/4 1910. 
— '8 % 1910 .. 
— 1912 

75 
52; 
374 
48V 
483 
278 
280 
319 
310 
321, 
340 

'288 
303 50 
215 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières lé79... 
- 1883 
• 1885 
- 1895 
■ 1908 
- 1909 
- 8 '/, 1913 lib, 
- 4 % 1913.... 

440 » 
473 » 
311 50 
352 » 
345 » 
391 » 
202 » 
475 » 
341 » 
352 » 
357 0 
388 » 
207 • 
418 . ■ 
420 » 

CHEMINS DE FI II 
Est 8 %......... 
— nouvelle.... 
— 2 '/2 P.-L.-M. 4 % .... 

Fusion ancienne.. 
— , nouvelle . 

Lyon 2 Vz-, 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 
— 2-y, 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— i'% 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884 
— 2 Vi 

Ouest 3 % 
— nouvelle.. 
— 2 V, 

Obligations 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag.T '• s 

— 2*'série. . ... 
Sar.agosse l"sér.. 

— §• série ..... 
— 8* sério 

Biazan-Our. 4%..l 325 • 
Nord Donetz 4 K 417 » 
Volea-Boue. 4 14 1 377 » 

Obligations Diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % — — 
Omnibus 4 % ... — -1 
Thomson 4 %.... 412 » 
Transatlant. 3 % 298 » 

EN BANQUE 

358 
352 75 
320 • 
439 » 
352 
354 » 
322 » 
365 50 
370 » 
341 » 

353 » 
3G4 » 

442 50 
37? » 
377 50 

j 340,50 
! 390 » 
; 37? 50 
1 3:19 » 

Étrans'" 
195 » 
319 » 
336 » 
344 » 
335 » 
'iU ' 

i l <>. >>\ ikuiltï. 
Honaco 

— cinq»* . 
"akou 
lolombia (Pétro 

les de) 
■Vyoming ordin. 
:rown Mines.,.. 

Debeers ordin. . 
— préf. .. 

laggersfontein.. 
Cast Rand 
"erreira 
Iorse shoe 
Voldfields 
ena 
lodderfontein... 
îandmines 
;hino Copper... 
lay Consolidated 
'hansi 
pics Petroleum 
aassky Copper. 

t'narsis 
Jtah Copper.... 
lutte and Super 

Vieille-Montagne 
Hartmann 
'.tanosoff ...... 
laltzof 
lalacca ....... 
'latine 
roula 

2035 t 
2260 » 

1140 » 

955 • 
35 25 

119 < 
292 . 

®>~ Ji 
32 50 T 
55 75 ' 

35 50 
37'» 

160 50 

265 50 

18 50 
18 50 
56 

144 5(1 
393 50 
420 » 
605 • 

297 • 
443 » 
106 » « 
422 » I 

. COURS DES CHANGES 
Londres, 27 64 à 27 74 : Espagne, 5 55 1/2 a 

5 01 1/2;" Hollande, 2 38 à 2 42; Italie, 93 à 95; 
New-York, 5 82 1/2 à 5 92 1/2; Portugal, 4 à. 
4.20; Pétrograd, 2 1/2 à 2 08 1/2; Suisse, 1 08 1/2 
à 1 1! 1/2; Scandinavie, 1 49 1/2 à. 1 53 1/2. 

Marché calme. 3 % ferme à 67 25, ex-coupon 
de 0 75; hausse de l'Extérieure, bonne tenue 
des fonds russes et du Rio-Tinto. 

Guérison prompte, radicale et discrète, ; 
sans privations ni injections, de toutes les ma-
ladies secrètes — HOMMES & FEMMES — 40' 

La boîte et brochure, 41 r., Phi* BLOT, 38, B<1 Strasbourg. TOULOUSE. 

RIETilRES Vinifiez, traitez vos moûts avec produite et 
procédés légaui pour éviter casse et maladies, 
obtenir vins de qualité et tenue. Renseign'» sur 
demande. Louis Fage, 10, r. Roquette, Bordeaux 

VOIES URIN AIRES — Ca SYPHILIS >•« guérit 
que par injections de 6UB. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries, 28. BORDKAUX. GuéHson en -une-
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Va aucune succursale ni à TARDES, ni à. PAC, ni à RAYONNE 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechuta possible 
| pari n COMPRIMÉS de GIBERT 

— '606 absorbable sans piqûre 
Vvcouverte récente et sensationnelle destinée à révolutionner l e monde médical et 

IL ««lerapeutiqu* moderne. Traitementfaciloetdïscret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. ». 

Nous n'expédions pas contre remboursement > ** 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubaone — MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux, Ph'" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

F 3J ITAI IC Gros stock dispo-iL lIMUtnible à vend. Ec. 
ÎLaliton, poste Bourse, Bordeaux. 

Employé courant tous trav. bu-
. reau. n. mob., demandé. Ecr. 

to'flr. et prêts, Boudet, Ag. Havas. 

rmONNES JOURNEES assurées à 
,'p r'épbrteur et conducteur litho, 
:ê7, rue de Vincennes, Bordeaux. 

LAIT d'une ferme modèle à ven-
dre pour l'hôpital ou débit, 

rendu Bx. Ec. av. prix à Mille, jj. 

On demande à acheter side-car 
occasion,' pour adapter à moto-
cyclette. S'adr. au bur. du jnal. 

AU demande un garçon de ma-
Un gasin non mobilisable, 88, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
d'Issues et de Matériel 

Le mardi 21 septembre H15, à 
9 h 1/2, aux magasins du service 
des Vivres de Ta place de Bor-
deaux, rue Beck, 11, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à l'adjudication des denrées 
et objets cl après : 

I. — ISSUES , 
Remoulages, 200 q* métriques. 
Son fin, 150 q* métriques. 
Recoupettes, 400 q* métriques. 
Criblures de blé, 100 q' mtriq. 
Balayures de son, 27 q1 métriq. 
Rognures de lard, 8 q" métriq.1 

II. — MATERIEL 
178 demi-muids; 48 barriques 

bordelaises; 17 fûts divers en 
trois; 1,280 caisses à boîtes de con-
serves; lli caisses d'emballage à 
claire-voie; 586 caisses d'emballa-
ge ii plein ; 31,256 boites f uitées 
ou manquées, d'un poids de 1,905 
kilos; 1,453 kilos fer-blanc. 

Aii comptant, et 5 % en sus du 
prix, sans garantie. 

Enlèvement immédiat.. 
Le Receveur des domaines; 

BONNAL. 

V I NI FI EZ AU 
Pft&TE HUBERT 

VOTRE VIN SERA DE5 LES PREMIERS JOURS 
BRILLANT ET PRÊT A ÊTRE LIVRÉ 

LAUTTOQALE DE ZI ERS 

Prodttlt à base de phosphate d'ammoniaque et renfermant £5 d'acide sulfureux pur. 
DEPOTS IÏ3ÉÎC3H03NrATTX : 

A BORDEAUX 1 I A PAUILLAC i 
MM. D. Perriez A Zhendre-Laforest, 22, rue St-Remi. | M. A. Ardiley, propriétaire. 

U ADIA PC Notaire, veuf avec, 1 "r^? 
;, épouserait ,'1750 

M 
™ ANG ELE reçoit t» les jours 

133, rue David-Johnston, Bdx. 

dame situation fortune en 
port. Ecr. Paulin, bur. journal, 

L 'ORIENTALE, ENTREPRISE DE 
NETTOYAGE, 4, rue Tanesse. 

demande un jeune homme de 16 
à 17 ans présente" pr ses parents. 

0OCCASION exceptionnelle à 
saisir de suite, pour ménage 

ou dame veuve désirant s'établir, 
matériel complet et outillage 
pour la fabrication des fleurs et 
feuillages artificiels, à ven-
dre avec facilités de paiement. 
Brouillet, 4, rue du Vert-Bois, 4, 
Paris, 3o arrondissement. 

JE HE FUME QUE LE NIL 

Belles il,l,K A M A \»iï-.R| 
Louis XVI riche. 

jPalais <lu Mobilier. 30 r Mirnil | 

FORÊT DE BENON Char"-imér.) 
Fagots façonnés suivant le désir 
des clients, à vendre sur coupe 
au commencement de 1916. Vi-
dange facile; coupe à proximité 
d'une route nationale et des ga-
res de Courçon - d'Aunis et de 
Mauzé. S'adresser promptement 
à M, Pelletier", régisseur à Latal-
gne, par Mauzé (Deux-Sèvres). 

GN 
dem. acheter très bon âne 
travail, 11, r. Chal-Farines. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

A l nilCD A BEULES, SECHE. 
LUUCn RIE OE MORUES, 

av. gr. bâtiments séparés et dé' 
pend. Situation conviendrait'tr. 
bien gr. porcherie moderne. Ec: 
Pasquier,c. Als.-Lorraine,U5, Bx. 

C hambre meublée demandée.par 
foncf» dans mats, sér., quart, 

cent., S'-Genès ou St-Seurin. Ec. 
offres : Vignal, Ag. Havas, Bdx. 

HE nlnil double phaét.. ,4 pl., Ut UIUI1 à v., 261;r. Judaïque. 

COMPTABLE d ■ av.réf.Auber.j1. 

Docteur, santé délicate, cherche 
pour l'hiver petite occupation 

dans le Sud-'Ouest.'Adr. journal 

Vente de Chevaux réformés 
Le lundi 20 septembre courant, 

à 13 heures, il , sera procédé • 
Villeheuse,-sur - Lot, champ, de 
foire des chevaux, à la vente aux 
enchères de 23 chevaux reformés. 

La venté; sera; consentie de pré-
férence''aux cultivateurs .munis 
d'iin certificat du maire de leur 
oommuhe' établissant ■ qu'Ut ne 
font pas habituellement le com-
merce'des,chevaux,,, et que. leur 
exploitation justifie l'emploi du 
nombre-de chevaux'qu'ils veu-
lent acquérir.Se.' munir de,licols. 

Au comptant, 5, %,en sus. 
Le Receveur dés domaines. 

' ' C' A KG ARDEL, 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus pàr leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques, l'rix modérés. Garage Zè-
bre, Ï4> 1, rue Judaïque, 2B1 . 

SUCRE, CRISTALLISE de C vSiNE 
î^oiior ■\7*e>ia.cicii3.s:o!5i 

Louis Augustin, 20, r. St-1- r.inçois 

E lectriciens, chefs <r-hàntiers- çt 
bons, monteurs dernand.- pour.-

grande entreprise. Donn. référ. 
Ecr. Broilquet, Ag. Havas, Bdx. 

nkl achèterait 1 d'occasion, nia-
UH chine à arrêtements. Ecrire 
en donnant tous renseignements. 
Marfeuil,.Agence Havas, Bordx. 

VIN EXTRA 
Ê. «J1 l'h«2'J,r.Pevronnet Ê. I\> ITi, 
IL i m. ÏISICOLB 1S0DÏEHB %/ »-

VINS BLANCS t»»»<Kui»«s-

Vins blancs en Bouieiltss 
Stock Graves, Cérbns,- ; Bàrsac, 
Sauternes;-. .Prix..-avantageux. -
Ecr. Lagarde, à Barsac (Glr««). 

MESDAMES 
BUT. LAIBE, Ph., 30. UEBELLETllE, 

LES FAT 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE . pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
la haye.- 277. rue Tu renne, Bordx. 

Coqueluche, guér. rap., rad. Not. 
grat.Quiniaud, Buzet (L.-et.G.) 

nu demande avec'bonnes réfé-vli renées bons tonneliers.-S'a-
dress. chez M Clovis Proux.négt-
en vins à P/arthenay (Deu'x-Sèv.) 
——j—; 1— H—*- , ' ■ '—1—- ' ; 

C OMMANDITAIRE dem.; p. ext.. 
ind. unique. , dont cQncùrr. 

supprimée'étant en pays enva-' 
his. Ecrire Rabin; bnr. journal. 

Jeune; homme 27.ans, non mobi-
lisable, connaissant anglais, 

comptnbilité et douanes, deman-
de emploi. Sérieuses références. 
Ecrire Barton, bureau ..journal. 

de la Guerre 
dépriment parfois tellement, les soldats que sans aucuns 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors que le Quinium Labar-
ra'que est tout indiqué comme le meilleur tonique connu pour' 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs, la bouteille. 6 franco. 

Dépôt général: Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRICRK. 19, rue Jacob, Paris, 

envoie è titre gracieux, par ia poste, 
une bouteille, échantillon rie QUINIUM 

LABARRAQUE a toute personne qui lui en tait la demande 
de la part de la Petite Gironde, loindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

CADEAU 

F AMILLE bourgeoise demande 
précepteur pour l'instruction 

d'un enfant devant faire la qua-
trième A. Adr.- renseignements, 
mairie La Magistère (T.-etrGar.). 

O uvriers mécaniciens au cou-
rant automobiles et appren-

tis demandés. Lespinasse, 68, rue 
d'Ormilly, Caudéran. 

Comptable d'expérience se char-
gerait de tous travaux. Ecrire 
Charles,-25, rue. Servandonl. , 

AU.DEMANDE manœuvres, 40, 
U!s rue de Tauzia, Bordeaux. 

Trouvé" le 2 septembre dans le 
train d'Agen a Bordeaux une 
bague' or. La réclamer bureau 
de poste de Camiran. 

MM, 3HAMVRIL F" 
marchands de chevaux, rece-
vront le 18 courant un grand 
convoi dechevauxde tous genres. 
Rue Lecocq, 37. Bordeaux. 

etites Annonces 
iconemipes 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DI.V I1EURES 

«luis™ par insertion 2 Lignes 

.'La Ligne comprend 25 Lettres, 
çhiflres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 60 la ligne 

TDelge réformé et deux dames ljr> cherchent place dans Bor-
deaux ou campagne. Ecrire Van-
«faen, 13, rue Villaris. 

nrjljoutier-horloger, tr. b. référ., 
ILÎbon vendeur, dem. place ou-
vrier, où ferait, remplacement. 
(Ecrire Siébel, bureau du journal. 

'/Comptable, apte trav. bur., ex-
V..- '.•eait., dem. empl. Odyé, jal. 

^ttoclier, jardinier, valet de ch., 
VV48 ans, demande place, ou 
garde vieillard seul si possible, 
ferait cuisine. Adresse journal. 

D emoiselle, 26 a., coupeuse di-
plômée, bnc» référ., demande 

emploi pour dir. atelier ou ven-
deuse essayeuse. Adr. bur. jnal. 

Employé, 38 a., étranger, par-
lant français, av. certificats, 

demande place. Adresse journal. 

Homme sér. venant de Bue-
nos - Ayres désire emploi 

dans bureau, références à satis-
faction. S'adresser Bar dé Ma-
rengo, chez Henri, r. Saint-Remi. 

J eune dame, sténo-dactylo, con-
naissant travail de bureau, 

demande emploi. S'adresser bu-
reau du journal. 

J eune dame de confiance, fran-
co-suisse, sténo-dactylo, tra-

vaux de bureau, cherche place. 
Thérèse, bureau du journal. 

J ne homme robuste, 17 a., dém. 
emploi que'.c. Ecr, Alclde, jal. 

Jne homme dem. écrit, à. faire 
ch. soi ou bur. Roger, bur. ji. 

J eune fille, 18 a., brevet simple, 
demande emploi toute la jour-

née ou partie. Adr. bur. du jal. 

"ne h., 14 a., dem. empl. déb. d. 
bur. Comte, 118, r. du Tondu. 

(Chauffeur auto, méc, sérieux, 
ydiscr., dem'. sorties, remplac, 

(peut garer voiture, prétentions 
..modes, ;s Gem, 171, rue Naujac. 

7T~\ame, 38 a., au courant coinm. 
7|_/de.m. gérance, préfér. alimen-
tation. Adr. journal. Sér. référ. 

L ingère dem. journées pr rac-
commodages, petit lissage, 

Périno, rue Neuve,, 42, 1er étage. 

Monsieur sérieux dein. emploi 
bureau, corresp., comptab., 

bonnes référ. Ecrire Franc, jnal 

M énage demande place pour 
garder propriété, et au bes 

cuit, jardin. Prendre adresse jal 

M énage demande place vacher 
dans maison sér. environs 

Bordeaux, peut fournir rensei-
gnements. Ecrire J. Dégrave, do 
inaine du Petit-Cos, Salbreuf. 

Y alet de chambre non mobili-
sable désire place dans mai 

son bourgeoise. Ecrire Laurin, 
28, rue Chanzi, Libourne. 

y ve, 54 a., dem. pl. à t. faire, 
p. gain, référ. Ecr. Ail, bur. j' 

V euve, 50 ans, demande petite 
gérance ou dépôt, petit cau-

tlonnem'. Saunier, 319, r.-d'Arès. 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, fournit bons domest. et 

chauffeurs auto, place vignerons. 

B ons monteurs électriciens de-
mandés, U, rue Rolland. B.x, 

D emande garçon de course 15 
à 16 ans. S'adresser pâtisse-

rie, 174, rue Fondaudège. 

"ean, 8, r. Michel-Montaigne, 
demande apprentis cuisiniers. 

M 
O 

anœuvres demandés, 5, rue 
de.Moscou, Bordeaux. 

n dem. j. fille 15 à 16 gagnant 
de suite, 35, rue de Belfort. 

On demande femme de cham-
bre connaissant très bien ser-

vice avec références, 91, avenue 
Jeanne-d'Arc, B.ègles. 

O uvrierS .laveurs demandés, 9, 
quai1 des Sàliniôres, Bordx. 

D emande domestique vigneron 
laboureur. S'adr. Biscaye, 

Carbon-Blanc. Bon prix. 

D isponibles : ménages agricul-
teurs, manœuvres espagnols 

et tous corps de métiers. Pierre 
Mongie, 32, rue Sainte-Colombe. 

D emandé, métayer solvable, à 
qui on donnerait gratuite-

ment pendant une année, avec 
3 ou 4 vaches, cheval, volailles, 
accessoires, etc., propriété bien 
installée, mais négligée, à 20 ki). 
Bordeaux, à côté gare; 4 hectar. 
terres, prairies,, etc. ;-3 hect. bois, 
landes. Années suivantes, moitié 
avec le maître. Ecr. Brener, b. jl. 

D em<i* ouvriers, apprentis bi-
joutiers. Tournis, 81, r. Ducau. 

J) em.court" pl. de Bx pr prod's 
agric.Vergnon,Combiers,Ch". 

cm. garçon 14 a. p. courses, 
'app. chapelier, 29, In tendance. 

E mployé demandé dans mai-
son de commerce, connais-

sant bien comptabilité et corres-
pondance, écriture commerciale. 
Ecrire Taillade, bur. du journal. 

On dem. ouvrières tailleuses 
capables et apprenties payées 

de suite, 5, rue Judaïque, Bordx. 

O n demande jeune homme du 
retraité au courant régie et 

ouvrier de chai. S'adresser chez 
M. Tabuteau. liquidateur, rue 
Blanc-Dutrouilh, 16, Bordeaux, 

O n dem. empl. 15-17 a., au cou-
rant trav. bur., bonne écrit". 

Ecrire Bouytel, Ag. Havas, Bdx. 

On demande de suite un ven-
deur au courant de la confec-

tion hommes et enfants. Ecrire 
Grande Fabrique, La Rochelle. 

On demande pour travaux de 
durée chef charpentier con-

naissant travaux d'eau et bat-
tage de pieux. Adresse.demande, 
accompagnée de références, à la 
Société des Travaux de l'Ouest, 
lie Sainte-Anne, à Nantes. 

O n dem. bonne vendeuse, b. 
référ. Ecr. Joseph, bur. jnal. 

O n dem. une petite ouvrière 
p. le veston, r. Monsarrat, 78. 

O n dem., ens. ou sépar", valet 
de ch. (chauffr ou non) et cui-

sinière. Labat - Martinelli. Agen. 

G n d1" ouvrièr. fourrure pour 
journée 19, r. de Vincennes. 

O n dem. j. h. 15 à 17 ans désir, 
appr. commerce, appointem". 

Ecrire bur. journal : André, 25. 

O n dem. fcm. ménage, b. réf.,, Tolie propriété vide a louer, à 
12, allées Damour, au 1er ét. J St-Augustln. Adr. bur. jnal. 

On dem. ouvrier menuisier 
non mobilis. p. la campagne. 

Adresse au bureau du journal. 

O uvrier. petit ouvr. serruriers 
d<ws, r. Maucoudinat, 7, Bdx. 

(lacière demandée, vin fin. 
Ecrire Nir,. bureau journal. 

pâtisserie Saint-Gès, La Rochel-
le, dem. ouvrier : 50 à 70 fr. 

R eprésent, voyageurs, visitant 
cafetiers, épiciers, désirant 

carte cafés verts et torréfiés : 
écrivez Cafés Bastide, 8 place 
Laganne, Toulouse. 

epr. ayant client, hôtels, ca-
fés, bars, dem«. Ec. Reyer, jl. 

eporteurs demandés, 110, cr» 
Saint-Louis, Bordeaux. 

Vachères demandas, chât. La-
croix-VilIarose, à Ambès,G°"e. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

E tranger dem. bonne cham-
bre, cab- toil. Williams, jnal. 

M énage officier, s. enf., dem. 
échoppe ou app" meubl.. jar-

din, gaz, électr.. quart. St-Genès 
ou Pessac. Ecr. Crouzet, journal. 

O n dem. ch. meub. r. de Bègles 
ou errvir. Ecr. Roy, Ag. Havas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

B ureaux à louer, 35, pl. Gam-
betta; visit t; les jours. 2 à 4, 

("1 ra local comm. ou Industr.. 
J75 bis, r. Laroche. Pr. 1,000 fr 

Maison meublée h louer de 
suite, salon, salle à manger, 

cuisine, vérandah, trois cham-
bres, cabinet de toilette, salle de 
bain, chambre de bonne, électri-
cité, chauffage central, grand 
jardin avec dépendances.- Ecrire 
Xavier, bureau du journal. 

G n, louer' tr.b. macli. Sing.dur. 
g«,p'x m.Réf.Ec.Barail,Pessac; 

1 er étage richement meublé, 2 
ch., cab. à toil., s. à manger, 

cuisine, petit prix. S'adresser 35, 
c. d'Aquitaine,' Modes, 2 à-5 h. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v. machines à tricoter, pié-
teuses rectilignes, b. état. S«r 

bureau Petite Gironde, Brive. 

Avendre, troupeau brebis, .bé-
liers et agneiets. J. Manceau, 

Saint-Selve;. (Gironde); 

B onne occ'as'. : à v. p'e chambre 
milieu.pltchep. Ad.'bur. jnal. 

B oucles.d'oreilles brillants ôc-, 
caslon^ 31, rue Esprit-d.'-Lois. 

S" agues, brillants et diverses-; 
occas., ,31,, r. 'Espcit-des-Lois. 

B orme affaire : voiture angl, à 
vendre, 21, rue de la Gare. , 

C hevaux et poneys à. vendre, 
route.de Toulouse, 19,, Borlx. 

"'achète piano occ. b. marché. 
Rigo, 25, rue Tastet, Bordeaux 

ivres d'électricité et métiers, 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

Ouvert le dimanche. 

M achine écr. Ire marq., état 
neuf, 150 fr.,-52,'all.-Tourny. 

A v. deux vaches prêtes à vê-
ler, domaine de Croix-Mar-

ron, La Tresne. S'y adresser. 

A v. fourneau à gaz Auer, cui-
sinre et salamandre émail-

lée Godin, 42, r. Sullivan, au 1er. 

v. ventilateur électr. puiss», 
état neuf, 43, r. Ste-Cdlombe. A 

Â v. collés route neufs, cause 
départ. Adresse Journal. 

A vend. .2 setter Gordon, 4 m.,* 
-^Lplre race. Prend.1 adr. o..jnal. 

v. demi-muids, barriq., bout., 
pompe à vin, etc. Adr., jnal, A 

A v. 2 voitures anglaises, 4 pl. 
Ser Dibos, carros., Libourne. 

A chat or et diamants, 31, rue 
Esprlt-des-Lois. 

A v. hangar occ. briques, pier-
res, pavés. Riga, Ag. Havas. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres," stock-

important, à. vendre. Prix modé-
rés, 246, cours' de Toulouse, Bdx. 

S autoirs et pendentifs- or, 31, 
rùo Esprit-des-Lois. 

S uis acheteur mobilier bureau 
et maçh. écr. ,Offr. Norgad,. 

V endeur 2 voitures neuves, 1/2 
to.nn., 2, r°» et Victoria.-Ad. jl. 

AOTOS 4 CYCLES 

A v. torpédo 22 HP, Berlîet 1912, 
Xi.85 à l'heure, entièrement re-
vu, jantes amov., access. cornpl., 
6,500 fr.,Na.vers,:Capbreton, Lues. 

M ontre or darne av. diamants 
à v. moit. prix/ Ec. Lux, b. j»i 

M lle Bocquet achète . toujours 
cher antiquités, meubl., sol-

des, livres, timbres-poste, bou-
teilles et débarras;'avance sur 
marchandises, 296, boulevard de 
Caudéran, Bordeaux. 

O n achèt. salle manger bonne 
occas. (rien des marchands). 

Ecr. Dunes, Agence Havas, Bx. 

O cc, p. cause-de -décès, quant. 
,-.le linge et vaiss., draps, serv. 

et linge de corps, neufs. Vergne, 
rue du Cardinal-Lavigerie, 59, 
Saint-Augustin, près de l'église. 

A chète .beau, torpédo 12 HP, Ire' 
marque, bon état, 6 k 8,0U0. 

Déton, 72, rue' Croix-de-Seguey. 

A vend., exc. occ, 2 pn. Michelin 
850x 120, lisse et ferré, état 

neuf, et roue Lec. WyelSlSx 105. 
Ad. Langlade. Vayres (Gironde).' 

A v. châssis Unie, 16 HP, pou-
vant'faire-camion. S'a'dr. Fu-

meau, à Mirambeàu (Ch.-lnf.) 

A v. : 1°'bicyclette Hirondelle, 
6 vitesses; 3» môt'o-roue l'eh. 

1/2. Adresse1 journal. 

v. Berllet'torp; 1(M2 HP, part' 
ët. Tourillon, 5, pl.Tourny, B" 

P et., voit, tbrp., 2 pl., m. Dion 
5/6. part'ét;, à v. 900 fr. Ad. jw. 

| fTlorpédo 12 HP, prem. marque, 
; J_80xl00, part état. Labrit, Pau 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

B x, fam. inst., dist., pr. lycée, 
Ecole com., préivJ. pensre, 

études, surv., mais, seule, jard., 
vie t, p* mod. Ley, r. Prévôté, 29. 

B x. ménage garderait enfants, 
garçons ou filles, d. prop. om-

bragée, air pur. Adr. bur. jnal. 

D ame veuve prendrait enfant 
pension, donner, bons soins, 

instruction, prix mod. Brunei, ji 

F âiri. hon. offr. ch. ,et pens. àj" 
étud. délicat, recon. p; fam. J*i 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

E cole sténo-dactylo-langues <ij, 
vantes. 6, r. Margaux, aù l«r. 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placent' grat. des élèves assuré. 

J eunes tilles diplômées donne-
raient leçons français, latin, 

anglais dans familles ou institu-
tions pour filles ou garçons. — 
Ecrire MlIes de Lary. 48. rue Du-, 
bertrand, Bègles. 

I)ension Dufau, rentrée dés in-
ternes, 5 octobre; rentrée des 

externes, 6 octobre. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

oyan « Les Autans », mais, de 
fam, face à,la mer. Pr.,mo,-l. 

A 

O n achèterait d'occasion dic-
tionnaire Larousse en 8 vol. 

Ecrire Novel, bureau journal. 

jiano riche occas., 225 fr. Dé-
part, 35, rue de Belfort, Bdx. 

A 
B 
C 

che.teur auto 1914, état neuf, 
Renault 9 IIP, Dion 7 HP.Ad.jl. 

ébé Peugeot état neuf, 3 vi-
tesses, aff. exc, Labrit, Pau. 

amions'12 HP, f. 600 ko», part 
ét., pt pr., 49, r.la, Franchise.B" 

TTvemi-limous. Clémt'-B4, 12 HP, 
Ut cyl., 4,vit., part.ét.,.2,000 fr. 
Ec. Lacaze, 59, r. Lafayette, Agen 

G arage auto entret., sorties, 
p* mod., 19, r. la Franchise B' 

M oto 3 :l/2: :i v., 2, rue P.-Ca-
melle, Bordeaux-La -Bastide. 

O n déni, auto légère, bonne 
marche, pet. prix. Faire"OfIres 

avec photo, Renard, bur. jnal. 

S age-femme Ire cl. dem. pensre 
sach faire ménage ou.cout. 

Mm» Daury, 12, ail. Damour, Bx. 

Ventes et Achats d'Immsublei 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la ligne 

A v. échop. mod. près rte Médoc, 
jard., cave, eau, gaz. Ad. jnal. 

v. maison b< -Caudéran, 213. 
L'S'y ■ adres., pressé, e. départ. 

Travaux à façon 
1 fr. la ligne 

etoucheur photo dem. trav. à 
façon. Pestre, 14, r. P.-Broca. 

T)erdu broche or av. pierre gre, 
nat, p'es fines. Prière râper M- T 

Michel, 33, r. Carpenteyre. Réc. 

erdu cachet .en-- pierre verte 
centre. Adresse journal. 

P erdu saine.'!! chienne noire, 
p. iong, au. coup, moit., cicat, 

oreil. Pêne, £08, c. d'Espagne. Réc. 

P erdu pulvérisateur enveloppe. 
Rapp. Groix-Seguey, 15. Réc. 

P erdu, dimanche, au Parc, pe-
tit sac moire contt chapelet et 

bourse-cuir. Rapp. 28, r. Clément. 

P erdu bague or torsade et dia-
mant. Rapporter Darrlgraud, 

163,, rue Ste-Catherine. Forte ré-
compense. Avis aux bijoutiers. 

Perdu le 13 broche camée mont", 
or. Rap. 46, r. Boull'ard. Réc.., 

P erdu vendredi, q. Ste-Croix 
Paludate. broderie. Rapport, 

Mounier, r. Carpenteyre, 49. Réc. 

P erdu ceinture bleue Joffre. 
Rapp. rue Delord, 81 bis. Réc. 
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CHARLES MEROUVO. 

DEUXIEME PARTIE 

Xj'0"bsessîon 

Dans le Tourbillon 

Comme tous ceux qui ont placé le 
fconheur de leur existence dans un 
ïamour unique, exalté, absorbant, il 
'e'ôbstinait à croire encore, contre tou-
|fce raison, à quelques chances de re-
ttour, à caresser la chimère de son Hé-
lène lui revenant un jour, apparaissant 
(Sri seuil de sa maison et effaçant d'un 
irait l'année néfaste de leur séparation. 

Elle venait d'anéantir cette suprê-
me espérance. Tout était fini entre 
eux. 

La jeune fille de l'Union des gardes 
ne lui avait-elle pas dit que l'inconnue 
du château de Franclieu aimait. Mar-
cel Débordes? Ne le lui avait-elle pas 

prouvé en quelques mots? Ne s'en 
était-il pas assuré lui-même ? 

A l'abandon d'Hélène dans les bras . 
de son amant au moment de, leurs 
adieux, n'avait-il pas dû comprendre 
qu'elle ' était gagnée, conquise, que 
Marcel Débordes avait su se faire par-
donner, le passé, et que. si. elle restait 
inflexible devant son humilité et son 
abaissement, c'était non seulement par 
tendresse pour sa fille, mais par amour 
pour celui qu'elle avait tant de raisons 
de haïr ! 

Quelle foi eût- résisté au spectacle 
dont il avait été le témoin ? 

L'heure des vaines rêveries était 
donc passée. Celle de l'action aurait 
dû sonner depuis longtemps. 

Il écrivit, d'une main rageuse sur 
son cahier de. notes : 

« J'arrive de Franclieu. Je me suis 
humilié devant Hélène. Je me suis lâ-
chement traîné à ses genoux. Je l'ai 
suppliée de revenir à moi. Je- lui ai 
promis d'oublier tout, de la reprendre 
et d'adopter l'enfant de ce misérable 
Débordes. 

«J'étais fou. Elle a refusé! Je de-
vais m'y attendre. Elle l'aime ! 

» Elle est tombée à ce degré de fai-
blesse et de lâcheté. Il ne me reste 
plus qu'une ressource, le châtiment. 
Alors seulement je pourrai retrouver 
un peu de repos. Sinon ma perte est 
certaine. L'asile des insensés m'attend. 

«Quelle était, belle là-bas, dans ce 
parc gracieux et fleuri, et comme je 
comorends au'on l'aime l 

«Malheur à moi qui ne l'ai connue, 
qui ne l'ai aimée, qui ne l'ai épousée 
que pour la voir me quitter et dispa-
raître en passant aux mains d'un au-
tre! 

» Ils sont heureux ! Tout leur sourit, 
la fortune et l'amour. Ils sont en plein 
bonheur !... » 

Il s'arrêta. Ces derniers mots étaient 
venus sous sa plume d'eux-mêmes et 
presque sans qu'il l'eût voulu. 

Il rejeta le cahier de notes dans un 
tiroir dont il enleva la clé. 

Et les coudes sur la table, son men-
ton sur ses deux poings, il se rappela 
la scène de la Tremblaye, ' son entre-
vue avec Hélène sous les grands ar-
bres et le cri qu'il avait poussé dans, 
une minute de colère : 

— Je le frapperai, lui aussi, en plein 
bonheur ! 

Le moment n'était-il pas venu ?-Que 
lui manquait-il à cet odieux et char-
mant Marcel Débordes ? Il était jeune, 
il était riche, il était aimé! 
, Il était enfin le père d'une fillette 
qu'il adorait. On devait la porter à 
l'église pour le baptême, entre amis, 
presque en famille. 

Le garde ne lui avait-il pas parlé 
d'une grande fête annoncée pour quel-
ques jours plus tard ? Elle aurait pour 
cadre le parc ravissant où il venait, 
lui, de passer une heure si cruelle. 

Les intimes de Marcel Débordes, ses 
camarades, ses flatteurs, seraient à 
Franclieu 1 Tl y aurait un festin, une 

) réunion. 

Le cortège se déroulerait dans la 
petite vallée au-dessous du parc et re-
monterait le coteau au sommet duquel 
la vieille tour de l'église se dressait 
coquettement. Les cloches sonneraient. 
La petite aurait un -parrain et une 
marraine. 

Ce serait la consécration des amours 
de Marcel Débordes et d'Hélène, la re-
connaissance par les amis du jeune 
millionnairb de sa possession presque 
légitime de la mère et de l'enfant. 

Avec l'insolente audace que donne 
une grande' fortune, n'agissâient-ils 
pas comme si leur union eût été ce 
qu'il y a de plus légitime et comme 
s'il n'existait pas " pour eux, lui, le 
mari ! 

Et pendant cette fête, il se rongerait 
les lèvres dans un accès de désespoir 
et de jalousie; il sentirait son débile 
cerveau jrès d'éclater comme sous une 
poussée de rage; il en serait réduit à 
méditer encore les sinistres «pensées 
qui ne manqueraient pas de l'assaillir, 
à songer à son aisance disparue, à sa 
mère désespérée, au ridicule jeté sur 
son nom et au sombre avenir-qui l'at-
tendait ! 

Ce Marcel Débordes, pour la satis-
faction d'un de ses caprices, avait tout 
détruit, sa joie, sa fortune et jusqu'à 
son honneur ! 

Car que dirait-on de lui s'il laissait 
l'outrage impuni? N'avait-il pas déjà 
trop tardé? 

Tout à ses réflexions, il oubliait que 
le temps passait-

La.porte s'ouvrit. Son collègue Sail-
lagousse entrait après avoir frappé 
pour la forme. • 

— Le dîner, dit-il, y pensez-vous, 
mon cher? On ne vous a pas vu à la 
Chambre... Vous n'êtes pas malade au 
moins ?... / 
- Jean de Bures s'excusa. 

U avait un peu de fièvre depuis quel-
ques, jours, il éprouvait des troubles... 
Sa santé, s'altérait...' Ii était allé faire 
une promenade, prendre l'air... C'é-
tait passé.; 

— Descendons, fît l'enfant du ; Midi, 
en fredonnant dans l'escalier: 

« Montagnes Pyrénées !... • 

Pécaïre, il était de belle, humeur, 
vif comme , un écureuil, le sang à la 
peau, très coloré, crevant de santé. Pa-
ris lui était sain-et propice. Il s'en van-
tait. . - i ' , . 

Les femmes? Ce n'était pas lui qui 
eût engendré de la mélancolie pour 
elles ! 

Dans le vestibule, il s'arrêta près 
d'Henriette et, lui montrant Jean de 
Bures qui entrait dans la salle à'man-
ger, il se planta un doigt au milieu du 
front et dit : 

— Toujours son araignée ! 
— Toujours. 
— Il faudra le conduire un de ces 

jours aux Incurables.. Sa blonde lui 
tV fait perdre la tète. 

— Il y en a pourtant qui essaient de 
le consoler. 

Qu'en, savez-vousî 

— Il vient encore de recevoir un bil-
let, doux sur du papier satiné et qui 
sentait rudement bon!... Un rêve!... 

■Saillagopsse déclara gaîment : 
— La dame . du bal Marambault, 

peut-être. Une divine créature ! 
—Vrai?- . : , ■ ■ -
— Tout ce qu!il y a de mieux. Ma 

petite ' Henriette, ; elle n'avait qu'à me 
faire signe...: Ça ne lui aurait rien 
coûté... 

U entra à son tour dans la salle à 
manger en répétant avec enthousias-
me : ■'-,■..' ' 

— Caramba ! la-tielle femme ! Une 
vraie princesse ! 

Il s'assit auprès de la vieille actrice 
de province, lui toucha le bout des 
doigts, et déplia sa serviette en.disant : 

— J'ai une faim canine, chère ma-
dame... Les discours m'ont creusé... 

Le sénateur Moutier observa : 
— Et;la buvette, mon cher député, 

la bonne, buvette, elle n'était donc pas 
là? - ; 

— Consommations supérieures, af-
firma Saillagousse en riant, liquides 
abondants et de premier choix. Ah! 
nous avons des questeurs qui font bien 
les choses. 

— Vous en avez.usé? 
— Et abusé,-mon cher sénateur, 

mais tout ça ne vaut pas un bon dîner, 
substantiel et confortable. 

— Vous avez l'air en train oe soir. 
— Je ne de cache pas., Je me sens 

des .frémissements dans les jambes, 
des envies de courir le guilledou. 

— Oh! monsieur Saillagousse, fit sa 
voisine scandalisée. 

— Tant pis. Il faut que je contem-
ple des minois, que je respire la pous-
sière-malsaine des music-halls, que je 
circule au milieu des cancans écheve-
lés et des jupes nuageuses... 

Il était étonnant, avec son complet 
bleu foncé, sa cravate rouge vif et son 
bouquet d'oeillets blancs à la bouton-
nière. 

— Une idée, fit-il, en s'adressant à 
Jean de Bures, qui se trouvait en face 
de lui, je vous emmène, cher collègue. 
Vous êtes triste comme un condamné 
à perpétuité; il faut vous distraire, quo 
diable! Je.m'en charge et ne vous lâ-
che pas. 

— Où irons-nous? demanda machi-
nalement de Bures. 

— Je ne suis pas fixé... Dans des en-
droits_gais des lieux de plaisir... 

_— On ! fit encore la voisine en rou-
gissant pudiquement. 

T°u,t
1
à.couP un retardataire entra, 

j était:le;eune homme aux échos mon-
dains, rédacteur intermittent de re-
néS 6n âge et de feuilks morf-

— Une nouvelle ! dit-il. 
— Laquelle ? 
— Disparus, les Marambault... — Bah ! 

(A suivre.1 


